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Un Brin de Causette,., 
Allons les gars, et 

vous aussi Mesdames 
et gsntiles Mamoi-
safles, si que vous 
aimez la musique et 
que vous voulez vous 
dérider un bon coup, 
allez dan tertous di-

manche 24 — jour 
de l'a Saint Jean 
— à la grande 
fête de Saint Ju-
lien de Concelles. 

: Société" Musicale de Saint Julien s> 
donner une l'estivale maousse 

pépère, à l'occasion de son cinquan-
tenaire. Clesl le moment ou jamais 
d'en profiter î 

Des amis de Saint Julien ont eu 
l'amabilité de m'envoyer un invita-
tion et je les remercie des fonds du 
cœur. J'm'en va point leur en jouer 
un air... mais c'est juste que je batte 
la grosse caisse pour leur faire un 
brin de réglante — c'est tout ce que 
j'suis capable de jouer en fait d'ins-
trument. Chacun faisant comme y 
l>8Ut. 

A nof age on est trop rassis pour 
se mettre à apprendre une musique 
quéconque, avec des notes qui mon-
tent ou qui descendent su le papier, 
des croches ou des doubles croches, 
des scies bémoles, des fadaises, des 
silences... j'me demande un peu quel 
cassement de tête pour se fourrer 
des choses pareilles dans la cervelle 
«jt dans les noreilles ! Mais si c'étian 
à recommencer et que je serais jeune 
homme, pour sûr que j'me lançcrais 
xlans les trombonnes à coulisses, les 
cornets à pistons, les saxouphones,"les 
toaltos, les basses, les clarinettes ou 
les flageolets... En v'ià t'y des instru-
ments à vent ! Dame on fait point 
d'ia musique qu'avec des haricots ! 

Y en a qui préfèrent les instru-
ments à touches, ou à cordes : les 
pianos, les violons, les violonselles, 
les zarpes, rapport que c'est pus fin, 
que ça berloque moins dans la 
trompe d'Eustache et qui faisant 
vibrer la cordé du sentiment, qu'on a 
tertous, pus ou moins longue, au 
fond de son âme. C'est tout un art 
de savoir combiner les sons, pour 
les rendre agréables et point écor-
çher les noreilles. 

Dès la plus haute antiquité cnaqne 
peuple a aimé la musique. Selon les 
pouêtes, Amphion bâtit la ville de 
Thèbes aux sons harmonieux de sa 
lyre ; les pierres accouraient se pla-
cer d'elles mêmes les unes su les 
;\Hifès ! Qui c'est qu'a dit que la mu-
sîque adoucit les mœurs et qu'avec 
lifte jolie harmonie on arrive à char-
mer les serpents, à calmer les belles-
mères et à rendre douces les bêtes 
féroces — comme le divin Orphée 
aux sons de sa lyre? 
' C'est point pour c'te raison, oen 
'sûr, qu'on nous invite tertous, le 
'^4 juin, à entendre des jolies musi-
ques à Saint Julien. Ren que le prou-
granljîtte, que j'oii sous les yeux, nous 
donne la note de la journée. Pansez 
dan, y aura 12 Sociétés de Musique : 
La « Cipale » de Nantes avec 80 exé-
cutants — la Jeannette de la Cha-
pelle Basse Mer — l'Harmonie du 
Loroux — l'Union Musicale de la 
Chapelle Heulin — l'Harmonie de 
Vallet •— la Lyre Mouzillonnaise — 
la Société Musicale de Clisson — la 
Sainte Cécile d'AigVefeuille — la 
Sainte Cécile d,s la Haie Fouassière 
— la Société Musicale de Saint Lu 
mine de Coûtais — la Société Musi-
cale de Carquefou et pis celle de 
Saint Julien de Concelles, qui fesant 
en tout 500 exécutants ... càpabes 
comme de juste d'exécuter pusieilrs 
barriques de Muscadet, après un 
morceau de résistance. 

; A 2 heures, défilé dans les rues de 
la ville. A 3 heures, parc de la Sal-
monière, grande festivale. À 6 heures, 
défilé d'ensemble et la Marseillaise 

1 ten musique. A 7 heures, vin d'hon-
neur. A 7 h. 30 banquet populaire. 
A la ressiée, audition super artistique 
de la Musique de Nantes, concert 
soin-soin dans un parc féerique, 
avec 20.000 lampes électriques et 
«embrassement général ! Gâteaux et 
sandwichs pour les dames. Musca-
det iet tabac de Saint Julien pour les 
ibons gars. Et n'oubliez pas la tom-
jbola... même si vous gagnez ren, vous 
jremportrez un superbe souvenir et 
Sa bonne humeur jusqu'à la fin de 
Vannée ! 

ouassièn 

UNE GRANDE FÊTE VÏTÏCOL.E 

CONCOURS CENTRAL CHEVA-
LIN : Rappelons que le Concoures 
central d'animaux reproducteurs des 
espèces chevaline et asine aura- lieu 
à Paris, parc des Expositions du mer-
credi 4 juillet au dimanche 8 juillet. 

Le Syndicat ue « Sèvre et Maine » f\ l'honneur d'inviter? tous 
les Viticulteurs à son grand Congrès qui se tiendra à La Haic-
Fouassièrc dimanche 17 juin. Nombreux seronl ceux qui tiendront 
à assister à cette Fête du Muscadet. 

On pourrait dire que récemment les fiançailles ont ete célébrées 
au Pallet. Dimanche 17 juin auront lieu les épousailles, la réunion 
de 16 communes : Vcrtou, Hautc-Goiilaine, Saint-Fiacre, Château-
thébaud, La Haie-Fouassiçre, Maisdon, Clisson, Monnières, Gorges, 
Vallet, Mouzillon, Le Pallet, La Chapellc-Hculin, La kegrippière, 
Le Loroux-Bottercaii, Le Landreau. 

Jadis, pour la défense du Muscadet, il y avait des Syndicats 
dévoués, mais trop nombreux ; désormais, et dans le but de coor-
donner tous les efforts, le Syndicat de « Sèvre et Maine » prend en 
main les intérêts de tous : le Pays du Muscadet et des Communes 
susdites. Il n'y a plus de Pyrénées, plus de querelles de clochers, 
une union indissoluble entre toutes les villes, comme Le Loroux, 
Vallet, Clisson, et les petits bourgs comme Saint-Fiacre, La Haie, 
La Chapelle, entre les collines vertes, les .coteaux ensoleillés, ht 
coulée sablonneuse et le roc dénudé. 

Comme à l'occasion de tout mariage, n y aura des discours, 
un banquet (des poissons de la Sèvre, du saucisson de Veriou, des 
canards des marais de Goulainc, des petits pois de Saint-Julien, 
etc.). Il y aura des jeux variés, des courses, • de la musique et de 
la tranche gaîté. 

Il y aura surtout dégustation de vrai, ne pur, de nonlc 
Muscadet! Tous les autres liquides sont interdits ce-jour-là ! Il 
faut vider les barriques car la récolte prochaine s'annonce jbelle et 
il faut des fûts pour la recevoir ! 

Venez donc tous, le 17 juin, à La Haie, inscrivez-vous d'urgence 
au banquet, si vous voulez avoir une place ; ne craignez pas la 
fraude... M. Kcrgal sera là ! 

Vous serez reçus à bras ouverts sur la côte verte. Trains, 
bateaux, cars, vous amèneront dans le petit bourg de La Haie-
Fouassière. 

LE SYNDICAT DE SÈVRE ET MAINE, 

L Offensive contr 
une offensive 

Situation Viticole 
A Touilly-sur-Loire, bon état sa-

nitaire, gelées partielles, sans gra-
vité. Il reste peu de vin de 1933 à 
vendre ; ils valent 300 à;" 350 fr. 
l'hecto nu à la propriété ; lesf;blancs 
fumés, très rares', 700 à 800 fr. Les 
vins de la récolte 1032 valent 225 à 
250 fr. l'hecto et 400 à 500 i'r. en 
blancs fumés. 

A Bourgueil, pas de maladie ; ctC-
gâts partiels et peu importants par 
la gelée. Les bretons ou cabernet 
valent 250 à 275 fr. l'hecto. 

A Mont-près-Chambord, Ja gelée 
du 1S mai a détruit environ 25 rA> 

de la récolte. Il reste peu de vins 
à vendre. En ordinaires, on cote 
12 fr. le degré. 

Dans le Vendômois, îcs vignes nés 
bas-fonds ont été atteintes; on 
estime les dégâts à 10 %. " Peu de 
stocks. Le commerce pahfpll fr. le 
degré ; au détail, on cote 250 à 
280 fr. l'hecto. 

Dans la Loire-Inférieure, appa-
rition de cochylis. Il reste peu de 
vins de 1933 et ils sont recherchés. 

On cote Muscadet 1" choix, 700 
à 750 fr. la barrique ; au commerce, 
le 2° choix 050 à 700 fr.; le gros 
plant 350 fr. en 1" choix et 250 à 
300 fr. en 2* choix. 

Dans le Sud-Est, malgré des pluies 
très abondantes à fin avril, seuls les 
bas-fonds oui soufTert ; depuis une 
huitaine, le beau temps a conjuré 
les invasions qui étaient à redouter 
par l'humidité. Il reste peu de vins 
eu cave ; on cote 9 à 10 fr, le degré, 
selon qualité. 

Ecole supérieure 
d'Agriculture et de Viticulture 

d'Angers 
L'examen d'entrée à l'Ecole, Supé-

rieure d'Agriculture et de 'Viticul-
ture d'Angers aura lieu les 23, 24 et 
25 octobre. 

Examen indispensable pour les 
candidats non pourvus du Baccalau-

< réat complet. 
' S'adresser, pour tous renseigne-
* monts, au Directeur de l'Ecole, 33, 
j rue Rabelais, à Angers (Maine-et-
| Loire). I, 

Les bons Gars 
de la Vigne 

POUR LE LIN, LE CHANVRE 
ET L'OLIVIER : A titre exception-
nel et pour l'exercice 1934, les cré-
dits d'encouragements à la culture 
ont été fixés comme suit : Pour le 
lin, 35 millions de francs ; pour le 
chanvre, 2.860.000 francs, et pour 
l'olivier, 8 millions de francs. 

POMMES ET POIRES DE TA-
BLE : Depuis le 1" juin, le taux de 
la taxe de licence d'importation est 
fixé à 90 francs les 100 kilos bruis, 
pour les poires, et à 60 francs pour 
les pommes de table. 

SIX MILLIONS DE CERISES 
Le ' marché aux cerises de Céret 
{Pyrénées-Orientales) a duré un 
mois. Les apports journaliers ont été 
de 55.000 7ci7os, soit environ un mil-
lion et demi de kilos de cerises, ven-
dues pour la somme de 6 millions 
de francs. 

* a ■ 

POMMES DE TERRE TOXI-
QUES : Le ministre anglais de la 
Santé publique signale le danger 
que peuvent présenter les pommes 
de terre. A'la suite de la sécheresse 
de l'été dernier, le' sol, craquelé, en 
s'émiettant, a exposé par places les 
tubercules au soleil, et celui-ci les a 
chargées de solanfne, poison dange-
reux. On reconnaît les pommes de 
terre toxiques à la couleur verte 
qu'elles prennent quand le soleil les 
frappe. 

r.: *' ' v 
* * 

BONS DU TRESOR ET DE LA 
DEFENSE : Par arrêté du ministre 
des Finances, le taux des bons ordi-
naires du Trésor de plus de trois 
mois à un ant a été ramené à 2,75 %. 
Le taux des autres bons reste sans 
changement. Lctaux de l'intérêt des 
bons de la Défense nationale est ré-
duit de 3 1/2 à 3 

Il se développe en. ce moment dans la presse 
violente contre la politique du blé. 

On exploite largement les imperfections des lois actuelles, leurs 
défauts et leur mauvaise application. ;— Sur ce terrain, la criiiquc 
est facile ; nous sommes bien placés pour savoir que malheureuse-
ment elle est trop souvent justifiée. 

Mais le biit véritable de cette campagne n'est pas de redresser 
les imperfections de la législation actuelle. On le pourrait cependant 
avec le concours des professionnels, en écartant de la politique du 
blé certains soucis démagogiques. 

Çc que cherchent les animateurs de ces campagnes de presse, 
c'est de faire capoter toute la politique de défense agricole : on 
enfonce dans l'esprit du consommateur l'idée que la défense du blé 
lui coûte des milliards chaque année. 

On veut abattre toute mesure protectrice rte i'agriculture, sons 
le prétexte de « vie bon marché », faire tomber tous les prix agri-
coles au niveau mondiah 

Qui finance ces campagnes 7 A. G. f. ts. 

Pour une Politique Agricole 
...Depuis des années et avec plus d'insistance -encore au cours 

de la crise économique, nous avons réclamé l'institution d'une 
véritable politique agricole et non l'application sporadique de 
mesures fragmentaires, par' suite inefficientes. D'autres professions 
sans doute expriment des doléances analogues. Si, malgré les dispo-
sitions bienveillantes de quelques hommes d'Etat, aucune satisfaction 
n'a pu être obtenue, la faute en est aux errements d'une politique 
étroite, dominée par l'esprit de parti, mais sourde à la voix des 
représentations corporatives ou n'écoutant leurs avis que lorsqu'il 
est trop tard : l'histoire des dernières années en fournit d'abon-

Le Projet de Loi 
léforme Fisca 

Nous n'attendions.pas grand eliose. 
de bon du projet de loi qui nous 
était annoncé pour la réforme fis-
cale'. 11 était question, en effet, de 
la suppression de l'impôt sur les 
bénéfices agrieoles et de son rempla-
cement par une autre taxe. Ces 
bruits étaient inquiétants.,. 

Avouons donc no.lre heureuse sur-
prise. L'impôt sur-les bénéfices agri-
coles est bien supprimé, mais il ne 
sera pas question de le remplacer 
par une taxe dont les petits exploi-
tants aient à souffrir, puisque c'est, 
semble-t-il, à l'impôt général seule-
ment que, par leur train de vie, les 
contribuables aisés seront invités à 
cotiser. 

D'autre part l'impôl foncier est 
réduit de 10 à 12 C'r. Réforme heu-
reuse et qui sera bien accueillie de 
tous les propriétaires, ainsi due des 
fermiers qui ont l'impôt à leur 
charge. 

Mats il s'agiL encore seulemenl du 
projet déposé par le Gouvernement.. 

Nous espérons que te Parlement 
le ratifiera rapidement par un vote 

besoin d'allégé-

dants exemples, Ht DE Gl'ÉIiMANT, 

CHANSON 
sur l'air connu des « GARS DE LA VUMXE » 

Lutte contre le Doryphore 
SURVEILLEZ VOS POMMES DE TERRE 

unanime. Le pays a 
ments fiscaux. 

mm > 

les Producteurs de Lait 
à la Présidence in «il 

Quand on est vigneron 
On est toujours d'aplomb 
On visite la vigne 
C'est le métier le plus... bon. 
Du pôle sud an pôle'. nord, 
Dans chaque petit port 
On vide plus d'une chopine 
C'est une source de trésor, 
Pas besoin de façons,. 
Mais quand nous sulfatons 
A toutes nous mouillons 
Nos liquettes et nos caleçons ! • 

REFRAIN 

Voilà les bons gars de la Vigne 
Quand la 'bouillie est bien bleub 
On dit qu'il n'y a rien de mieux 
Partout, de Nantes jusqu'à Digne, 
On les arrose à jet 'ouvert 
Les vieux ceps verts. 
Quand une chenille 'lès chagrine. 
Ils se consolent avec un verre. 
Voilà les bons gars de la Vigne 
Du plus mince jusqu'au plus ron,ïf> 
Du journalier au vigneron ï 

Lés amours de traitements 
Ça d'mande assez longtentpi 
De la peine et des soins 
Et ça coûte de l'argent. 
On a un peu de mildiou, 
Ça donne un chagrin fon 
Les plaisirs citadins, 
C'est inconnu de nous. 

I Nous n'avons pas le droit 
De nous plaindre, ma fois 
Pmirquoi nous 'chagriner..: 
Quand' on a- le Muscadet l 

ATTENTION AU REFRAIN 

Voilà les. bons gars de la Vigne 
Quand Ici bouillie est bien bleui 
On dit qu'il: n'y a rien de mieux . . 
Partout... de Nort jusqu'à Vieillevigne 
On les reçoit à bras ouvert 
Les courants d'air. 
Quand une chenille les chagrine, 
Ils se consolent avec un verre. . ( 
Voilà les bons gars de la Vigne ' 
Dii plus mince jusqu'au^ plus rond, 
Du journalier au vigneron ! 

MAÎTRE .IEANNOT. 

GRÈVE AGRICOLE 1 En Espagne, 
de graves incidents ont marqué la 

| grève des ouvriers ' agricoles. Dans 
de nombreuses provinces les esprits 
sont très surexcités, des champs ont 
été saccagés. Il y a des morts, des 
blessés et de nombreuses arresta-
tions, ., 

CONTRE LE DORYPHORE ': Les 
dindons conduits vn trotipeau, com-
me le sont les moutons, détruiraient 
paraît-il, d'une façon presque com-
plète, le doryphore dans les champs 
de pommes de terre. Ce moyen est 
toujours facile à'essayer. 

NOS EXPORTATIONS 
DEVINS... 

L'Office International du Vin vient 
de '.recevoir les statistiques du com-
merce extérieur :du vin pour les huit 
principaux , pays exportateurs, au 
cours de l'année 1933. Le tableau 
suivant, clans sa sécheresse officielle, 
fait ressc tir la chute profonde du 
commerce d'exportation dts vins de 
France, chute qui contraste, hélas! 
avec l'importance de cette exporta-
tion dans des pays comme le Portu-
gal et la Grèce, qui sont cependant, 
bien moins producteurs que la 
France. &'!« *S 

.' Allemagne, .40,2-,milîioiis d'hecto-
litres Chili. 46,3 ; Espagne, 2,502,7': 
France, 723,2 ; 'Grèce, G82,7 ; Hon-
grie, 190,5 ; Ralie, SG7;0 ; Portugal, 
764,2. r 

Si l'on compare l'exportation avec 
la production du vin pour ces huit 
pays, lâ Grèce vient en tète, àvec 
une exportation de 25 % de la pro 
duction, suivie du Portugal avec 314 c/c ; de l'Espagne, avec 13 % ; dé 
la Hongrie avec 5 ','o et de l'Italie 
avec 2 %. L'Allemagne et le Chili 
exportant chacun 1,8 r/c de sa pro-
duction. Enfin, la France clôt la liste 
avec seulement 1,2 % de sa produc-
tion exportée' au dehors, dont près 
d'un tiers dans ses colonies. 

Le dorypûore se multiplie avec 
nue étonnante rapidité en Loire-
Inférieure depuis le début de juin. 
Pour le combattre efficacement, il 
importe de le découvrir aussitôt 
qu'il apparaît. 

Les « foyers » récents sont en 
effet plus sûrement détruits, avec 
moins de frais et avant que le do-
ryphore ait causé un tort appréciable 
aux cultures. 

Il est nécessaire que chacun passe 
fréquemment dans ses champs de 
pommes de terre, depuis la levée 
jusqu'il Tautonine. En cas de dé-
couverte d'un foyer de doryphore, 
le signaler à la Mairie, qui délivrera 
un bon permettant d'obtenir de l'ar-
séniatc à prix-réduit chez te dépo-
sitaire communal de notre « Syndi-
cat départemental de défense contre 
les ennemis des cultures », dont le 
siège est 2, rue Scribe, à Nantes. 

COMMENT COMBATTRE 
LE DORYPHORE 

1° Après ramassage et desmiction 
de .tous les insectes (adultes et lar-
ves), brûler sur place (avec de la 
paille) et sans retard, les quelques 
pieds attaqués qui constituent ordi-
nairement les. foyers nouveaux. 

2° Puis traiter le champ atteint, 
avec une bouillie arsenicale. Faire 
UH deuxième traitement une dizaine 
de jours après le premier. 

La Culture se trouvera ainsi pro-
tégée. * . " ' 

Sur de petites surfaces (jardins) 
un ramassage soigneux et fréquent 
doit suffire. Il faudra veiller soigneu 
sèment à ne pas déposer de bouillie 
arsenicale sur les légumes de con 
sommation. 

L'arséniale ne détériore pas les 
pulvérisateurs, mais il y a lieu, ce-
pendant, de bien les rincer après 
chaque traitement. Ne pas traiter 
tout le champ, mais seulement la 
partie infestée en débordant légère-
ment autour. 

Précautions à prendre pour l'em-
ploi des arséniates. — L'arsenic étant 
tin poison très violent, bien suivre 
les prescriptions suivantes ■*. 

Conserver l'arséniate dans des pla-
cards ou des locaux fermant à clef. 

Pour préparer la bouillie utiliser 
des récipients (fûts, baquets) qui ne 
servent pas pour le bétail. Ne pas 
loucher l'arséniate avec les mains, 
se servir d'une palette pour le dé-
layer dans l'eau. 

Ne pas fumer. Eviter de traiter 
contre Je vent, et se protéger la 
bouche et le nez. Se laver au savon 
les mains et le visage dans le champ 
même, dès que le travail est fini ou 
avant de prendre sa nourriture. 

Après le traitement, laver à grande 
eau les baquets et les pulvérisateurs. 
Verser les résidus et les eaux de 
lavage dans un trou en terre , enfouir 
également les boites vides, assez 
profondément et loin des puits, des 
abreuvoirs et des cours d'eau. 

Lorsque ces diverses précautions 
sont observées, il n'y a pas d'acci-
dents à craindre. 

Eviter, bien entendu, de laisser 
aller le bétail sur les champs traités, 
pour ne pas risquer l'empoisonne-
ment. 

Préparation de la Doulllïe arsem 
cale. — L'arséniate de chaux ou de 
pîomb, en poudre, s'emploie à i la 
dose de 1 kilo pour 100 litres d'eau 
Délayer d'abord l'arséniate dans un 
peu d'eau pour faire une pâte assez 
claire que l'on verse eusuite dans 
la quantité d'eau correspondant à la 
quantité d'arséniate utilisée. Bien 
remuer avec un bfiton, de même qu'à 
chaque remplissage de pulvérisateur, 
pour avoir une bouillie homogène 

Eviter de respirer la poussière 
d'arséniate en vidant les boîtes. 

Exécution tlu traitement. — Bien 
mouiller les pommes de terre, sur-
tout au voisinage des foyers. H faut 
compter de >800 a 1.000 litres de 
bouillie par hectare pour chacun des 
traitements. 

M. Doumerguc, préside;!! du Con-
seil, a reçu le 0 juin une délégation 
de la Confédération Générale dos 
Producteurs de Lait, composée de 
M. Robincau, président ; Marcel Do-
non, sénateur, et de Crnzanncs, vice-
présidents ; Jean Achard, sccr'étiihe 
général.-

La délégation était accompagnée 
d'un nombre important de parlemen-
taires appartenant au groupe de la 
production et de l'industrie laitière 
et aux ' Comités parlementaires île 
l'Elevage de la Chambre et du Sé-
nOÎ. . > ■ ■ ■' M; 

La délégation a attiré l'attention 
du Président du Conseil sur la gra-
vité (le la crise ; laitière et ' sur la 
nécessité ; 

1* De renrorcer jn protection 
accordée à. celle production par Je 
resserrement des contingents d'im-
portation des fromages et des Utils 
concentrés ; 

2" D'améliorer, n'organiser l'en-
semble de la production laitière et 
d'accroître, ses débouchés en pré-
sentant devant le Parlement et en 
faisant voter rapidement une loi gé-
nérale d'organisaion et de protection 
de la production du lait en France. 

Le Président du Conseil \ réservé 
le meilleur accueil à la délégation, 
et après un exposé de M. Roy, vice-
président du groupe de la produc-
tion et de l'industrie laitières, et de 
M. Achard, secrétaire général, a bien 
voulu promettre à la délégation qu'il 
suivra personnellement de près l'en-
semble des questions posées par la 
crise lailière. 

Durée de Germination 
des Graines Potagères 

Voici les chiffres moyens de du-
rée de germination pour les graines 
couramment employées : 

Aubergines : G jours ; heiteraves :. 
13 à 14 jours ; carottes : 20 a 24 jours; 
céleri : 15 à 20 jours ; chicorée 
endiv.e : 4 à 5 jours ; chicorée sau-
vage ; 5 jours ; choux, 5 à 8 jours ; 
concombre : 0 à 7 jours ; courge : 
9 jours ; épinards : 3 à 4 jours ; fève: 
8 à 12 jours; haricots : 12 à 15 jours-
mâche : 8 jours ; melon : S jours ; 
navets : 5 à 8 jours ; oignons, 8 il 
10 jours ; oseille : 8 jours ; persil : 
20 à 24 jours ; pissenlit : 12 à 14 
jours ; poireaux : 12 à 14 jours ; 
pommes : de terre 15 jours ; pois : 
12 à 15 jours ; radis : 3 à 4 jours ; 
salsifis : 8 à 12 jours ; tomates : 
15 jours 

les échanges de Blé 
contre de la Farine ou du Pain 

Dans lotîtes' les communes de la 
Loire-lnférielirc l'échange du blé ou 
de la farine contre du pain est con-
sacré par des usages locaux ancien-
nement établis: Les producteurs de-
blé du département bénéficient, pont-
la consommation fainillialc, de l'exo-
nération de la taxe de 3 francs pat-
quintal de blé de leur récolle livré 
aux meuniers et boulangers dans les 
conditions prévues par la loi. 

Le taux d'extraction de la farine 
destinée à la consommation fami-
liale des cultivateurs est fixé à 70 %> 
jusqu'au 15 août. 

Les échanges sont 'ainsi fixés : 
70 kilos de farine pour 100 kilos de 
blé ; 70 kilos de pain pour 70 kilos 
de farine ; 70 kilos de pain pour 
100 kilos de blé, 

Les infractions à ces prescriptions 
seront constatées par des procès-
verbaux et poursuivies. 

U n'y a pas de bon béUtil sans 
bon fourrage... : 

Il n'y a pas de bon fourrage sans 
sel. 

Salez donc votre foin, à raison cfe 
10 à 12 kilos de sel, par mille kilos, 
suivant siccité. 



Le 25 mars 1932, la Chambre aes 
députés votait un texte abrogeant 
l'article 40 du décret de codification 
du 21 décembre 1920, qui prescrit la 
fixation des périodes de distillation ; 
le projet instituait, en outre, un 
système forfaitaire basé sur le vo-
lume et la nature des matières pre-
mières mises en œuvre. 

De son côté, darfs la séance du 
30 mars de la même année, le Sénat 
accordait diverses facilités pour la 
distillation en atelier public et dé-
cidait le retour au régime équitable 
de la loi du 27 février 190G, dont les 
effets ont été suspendus à titre pro-
visoire depuis 1916. 

En présence de ces dispositions, 
le 20 avril 1932, et à la veille des 
élections, le Directeur général des 
Contributions indirectes adressa à 
ses services la circulaire suivante : 

« Par ces votes, non concordants 
51 est vrai, et qui n'ont pas force de 
loi, le Parlement a manifesté claire-
ment son intention formelle de con-
férer une pi £ .irande liberté de tra-
vail aux bouill.'uis de cru. 

» Afin de répondre au vœu ainsi 
exprimé par le législateur, l'Admi-
nistration décide de supprimer dès 
maintenant toute fixation de période 
et de laisser aux récoltants la fa-
culté do ''istiller sans restriction à 
toute éporrae de l'année. 

» D'autre part, l'enlèvement des 
produits fabriqués à l'atelier public 
ou en coopérative devra, d'une ma-
nière générale, être autorisé deux 
fois par jour, à partir de midi et le 
soir. Si besoin est, les receveurs bu-
ralistes et les gérants de bureaux 
auxiliaires seront appelés à procéder 
aux reconnaissances. 

» Enfin, chaque fois que les exploi-
tants d'ateliers publics ou les gérants 
de coopératives de distillation en 
formuleront la demande, des regis-
tres d'acquit-à-caution pour le dé-
placement des matières premières et 
de laissez-passer pour l'enlèvement 
des eaux-de-vie, devront leur être 
remis ; les intéressés libelleront eux-
mêmes les titres de mouvement 
nécessaires. Le droit de timbre des 
expéditions employées sera perçu 
tous les cinq jours environ à l'occa-
sion d'une intervention des agents.». 

L'application de ce système libé-
ral donna entière satisfaction non 
seulement aux bouilleurs, mais aussi 
à l'Administration. Tout cela ne pou-
vait durer I Sur l'intervention d'une 
ligue antialcoolique, le Conseil d'Etat, 
par arrêt du 27 avril 1934, vieni 
tl'annueler pour excès de pouvoir, 
la circulaire du 20 avril 1932. Nous 
voici donc revenus aux stupides tra 
casseries 1 En vertu de l'article 2 ae 
la loi du 28 février 1925, les distil-
lations dans les ateliers publics ainsi 
que chez les bouilleurs, ne peuvent, 
en effet, être effectuées que pendant 
les périodes fixées par le Juge de 
paix dit canton de chaque circons-
cription d'exercice, sur proposition 
des maires des communes intéres-
sées et des syndicats agricoles et de 
bouilleurs de cru, après avis du chef 
local des Contributions indirectes... 

ièges à Rats 

mm 

Le Prix de l'Electricité 

Je voudrais attirer votre attention 
d'abord sur la complexité de la 
question. Je crois qu'il est même 
presque impossible de se faire une 
opinion d'ensemble si on veut bien 
se souvenir qu'il y a en France 
34.000 communes électrifiées, comme 
je l'ai indiqué, que chaque commune 
oh, si ce n'est chaque commune, '.es 
syndicats de communes, qui sont 
innombrables, et les villes ont une 
concession dont les tarifs, pour 
chaque concession, ont é'é discutés 
par les maires et ics conseillers mu-
nicipaux ou les comités des syndi-
cats de communes guidés par les 
ingénieurs du contrôle, et qu'il y a 
par conséquent et fatalement une 
diversité considérable dans les prix. 

Les prix anormaux de 4 et même 
5 fr. le kilowatt-heure dans certains 
cas, assez exceptionnels d'ailleurs, 
peuvent tenir à des négociations qui 
n'ont pas été menées avec assez de 
compétence par les intéressés ; mais, 
en général, il faut le reconnaître, 
ils correspondent bien plus à des 
conditions particulières locales qui 
ont imposé des dépenses de premier 
établissement considérables. 

Je voudrais, en effet, ouvrir ici 
une parenthèse en ce qui concerne 
la situation des réseaux ruraux et 
montrer que le prix du courant à 
la base joue un bien petit rôls daus 
la fixation du prix de vente de l'éclai-
rage ou de la petite force motrice. 

Supposons que le kilowatt-heure 
soit acheté par le concessionnaire 
du syndicat des communes d'élec-
trification rurale, aux bornes d'une 
usine hydraulique — je me classe 
dans un cas moyen — environ 20 
centimes. Eh bien ! ce même kilo-
watt-heure ne pourra pas, dans la 
plupart des cas, être livré à moins 
de 2 fr. en raison de tout ce qui 
intervient entre l'achat aux bornes 
de l'usine et la vente au consomma-
teur final. 

D'abord, le kilowatt-heure acheté 
est du courant à haute tension ; il 
subit les frais de transport, la perte 
en ligne, la perte aux transforma-
teurs, en sorte que l'on peut calcu-
ler qu'un kilowatt-heure vendu à un 
abonné représente en réalité 2 et 
même parfois 3 kilowatts-heure sor-
tis de l'usine de production. D'autre 
part, les frais d'exploitation du ré-

seau de distribution sont d'autant 
plus lourds que ce réseau distribue 
moins" de kilowatts et qu'il est plus 
étendu. En particulier, je voudrais 
signaler — et ceci suffira à justifier 
la diversité des prix du courant en 
France — que le nombre de kilo-
watts-heure distribué par an par 
mètre linéaire de ligne basse tension 
varie en France de 1 jusqu'à 1.000. 
On voit combien il est impossible 
de comparer des situations aussi peu 
comparables. 

Je reviens à mon calcul. J'avais 
indiqué le prix du kilowatt-heure, 
à la production, de 20 centimes, ma-
joré du prix de transport, soit 50 cen-
times, nous voilà déjà à 70 centimes, 
liais nous achetons deux kilowatts-
heure pour en avoir un, cela fait 
1,40. Ajoutons les frais de distribu-
lion, l'amortissement du réseau qui 
est lourd, ou simplement même les 
frais d'entretien, les surtaxes com-
munales qui peuvent varier de 
0 fr. 50 à 1 fr. C'est line charge sup-
plémentaire de 1 fr. 59. 

Et, partis de 0 fr. 20 aux bornes 
de l'usine hydraulique, nous allons 
arriver tout naturellement à un prix 
de vente de 2 fr. 90. 

Dès lors, voyez combien une action 
qui ne se proposerait d'agir que sur 
le prix de l'électricité aux bornes 
de l'usine productrice, serait insuf-
fisante, un immense effort dans ce 
sens correspondrait à quelques cen-
times de baisse sur 0 fr. 20, alors 
qu'en réalité c'est une baisse beau-
coup plus importante que [c con-
sommateur attend sur un prix qui 
apparaît beaucoup plus lourd... 

Me sera-t-il permis de souligner 
que la comparaison des prix en 
France avec les prix en Allemagne 
ou en Grande-Bretagne n'est pas si 
défavorable. 

L'Allemagne, par exemple, nous 
donne pour le kilowatt éclairage, 
prix moyen pour les petites villes, 
4 fr. 20. La Grande-Bretagne nous 
donne : pour Londres, 1 fr. G2 le 
kilowatt-heure ; pour Liverpool, 
1 fr. 14 et pour Birmingham, 1 fr. 46... 

En France, nous constaterons que 
pour l'éclairage dans les communes 
île moins de 10.000 habitants et dans 
les villes de plus de 10.000 habitants 
le courant est vendu 1 franc ou 
moins de 1 franc à 1.152,000 per-

sonnes ; entre 1 fr. et 1 I'r. 50 à 
4.741.000 personnes ; de 1 fr. 50 à 
2 fr. à 17.101.000 personnes, plus de 
3 fr. à 2.370.000 personnes, et qu'il 
n'est vendu plus de 4 fr. qu'à 136.668 
personnes. 

Ainsi, un effort a doue été fait 
pour — compte tenu des différences 
d'exploitation des différents réseaux 
— aboutir à une compression des 
prix, mais cette compression des 
prix, comme je, l'indiquais, ne peut 
jouer par la base, c'est-à-dire par la 
production. C'est beaucoup plus par 
l'organisation et par le contrôle de 
la distribution que nous pourrons 
obtenir des résultats. 

P.-E. FLANDIN, 
Ministre des Travaux Publics, 

(Tous droits réservés.) 

Avis aux Producteurs 
de Chanvre 

Les producteurs de chanvre de 
La Chapelle-Basse-Mer, Saint-Julien-
de-Concelles et Basse-Goulaine sont 
avisés qu'ils pourront toucher leurs 
primes au chanvre pour la récolte 
dernière versJa fin du mois de juin 
courant, chez le percepteur, qui les 
avisera par publication, et sont priés 
d'assister obligatoirement et sans 
faute à une réunion extraordinaire 
qui aura lieu le dimanche 17 juin, 
à 10 heures (légale), à l'école des 
garçons de Saint-Jttlien-de-Concelles. 

Objet : 1" Décision à prendre pour 
déterminer si l'Association des Pro-
ducteurs de chanvre et d'osier doit 
dépenser une partie de l'avoir en 
caisse en participant aux frais d'un 
banquet organisé par les planteurs 
de tabac, en collaboration avec eux, 
ou, comme il avait été prévu, gardei 
cet avoir pour augmenter la prime 
l'année prochaine. 

2" Confection de barrages en Loire 
pour faciliter le rouissage du chan-
vre, et financement par l'Association 
de ces travaux. 

3" Questions diverses. 
Le Président : Marcel CIUUVEAU. 

Silos Métalliques 
. —». -

f * . . 
■ Nous pouvons fournir à nos aanô-

rents des silos métalliques à viroles 
démontables, fabrication française, 
système breveté, très simple, ne né-
cessitant pas de machines à ensiler. 

En voici les principaux., avantages ■ 

1° Nourrir le bétail en hiver avec 
du fourrage vert : C'est assurer aux 
bœufs, vaches, moutons, porcs, la-
pins et volailles toutes les qualités 
nutritives originelles d'un fourrage 
succulent, sain et nourrissant, ayant 
la valeur hygiénique complète d'un 
fourrage vert et toute sa richesse en 
vitamines. Le rendement du bétail 
en viande, lait ou œufs, s'en trouve 
amélioré dans des proportions insoup-
çonnées. 

2° Etanehéité absolue : ms d'ensi-
lage possible si l'étanchéité du silo 
n'est pas complètement assurée, et 
l'opération rapidement exécutée. Ce 
silo est scientifiquement étudié pour 
répondre à cette exigence. L'acide 
carbonique de dégagement arrêtant 
avec certitude toute corruption ou 
développement microbien. 

3° Se place n'importe ou ce se 
transporte facilement : Ce système à 
cuves superposabies donne (a plus 
grande souplesse d'utilisation et la 
plus grande ^simplicité de montage et 
de démontage. Le transport facile 
sur des voitures de campagne per-
met le montage dans des endroits 
inaccessibles à tous autres systèmes, 
et cela en quelques heures par la 
main-d'œuvre . non spécialisée du 
pays. 

4° Prix motnque, olen inreneur a 
tous prix d'appareils similaires : 
Pour rendre ces silos d'une utilisa-
tion courante, le constructeur a étu-
dié un arliele très économique, sans 
préjudice d'une qualité hors pair. 
Toutes les viroles cylindriques sont 
en tôle d'acier, cette tôle spéciale 
que nos adhérents ont pu apprécier 
depuis des années dans de nombreux 
articles que nous leur avons fournis. 
Contenance Hauteur Diamètre Pris 

lm25 
lm25 
2m5() 
3a,75 

1™ 
2m50 
2m5a 
2n50 
2:"5<] 

3.300 fr. 
I.S00 fr. 
6.400 fr. 
7.800 fr. 

1 m3 

6 m3 

12 rmi 
18 m-i 
24 m'i 

Ces prix s'entendent sur wagon 
départ usine, pour silos complets, 
comprenant joints, robinets, soupa-
pes. Remise à nos adhérents. Notices 
explicatives sur demande. 

Du L.aït écrémé 
pour 

Le lait écrémé est pour le bétail 
le meilleur aliment que l'éleveur 
puisse; trouver. Mais sa grande ri-
chesse eh matières azotées peut faire 
de lui un produit dangereux, lors-
qu'on commet la faute de le distri-
buer • en quantités surabondantes. 
Dans la pratique, on le réserve ordi-
nairement pour les veaux et pour 
les porcs, parce que ces animaux 
exigent des rations fortement nutri-
tives, dont les éléments sont presque 
totalement digestibles. Les porcs de 
tous âges peuvent en tirer un excel-
lent parti ; sa valeur nutritive, coin, 
parée à celle de l'orge, est plus éle-
vée pour ces animaux que pour les 
ruminants du même âge, Tandis qu'il 
faut:liuit litres de lait écrémé pour 
fournir^aux veaux et aux agneaux 
la même quantité d'énergie que celle 
qui est contenue dans un kilogramme 
de farine entière de céréales, il n'en 
faut que six litres pour les porcs. 

1° Rations pour truies nourrices : 

Pendant la période de l'allaitement, 
la truie pourra recevoir au cours du 
premier mois, 6 litres, et ensuite 9 
à 10 litres Q£tr jour. Cette ration sera 
complétée par un mélange de grains, 
de son et de tourteau, ayant par 
exemple ' la composition ci-après : 
Orge concassée 50 Çé 
Remontage de blé 22 % 
Gros son 15 % 
Tourteau d'arachide ou de soja 10 % 
Condiment minéral 3 c/o 

La quantité de mélange à distri-
buer variera avec le degré de pré-
cocité des porcelets, leur âge et leur 
nombre. Voici un tableau de distri-
bution qui peut convenir pour des 
truies de qualité ordinaire, apparte-
nant à des variétés locales ayant 
subi une té 
large White. 

;èro infusion de sang 

Age 
Nombre de petits 

: li 

10 

des petits 
2 mois 
6k.O 
7 k. 7 
9 k. 4 

i-andcs 

Prenez un grand récipient en ror 
.,ic de baquet et placez-le dans les 
endroits fréquentés par les rats. 
Remplissez ce récipient plus qu'à 
moitié d'eau, que vous recouvrez de 
quatre à six centimètres de balles 
de céréales saupoudrée de son ou 
de farine, par dessus. Mettez une 
planchstte sur cet appareil et sur 
le bord du baquet. Vous formez ainsi 
un point d'accès sur lequel les ani-
maux, attirés par le son ou la farine, 
plongent sous la couche de balle et 
meurent noyés. 

Chemins de Fer de l'Etat 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
sdencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
do coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Houes-Cultivateurs 
à combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre, betteraves, 

yigues, etc. Légères, solides. 

AVIS AU PUBLIC 

Les Chemins de fer de l'Etat ont 
l'houueur d'informer le public que le 
dimanche 8 juillet 1934, à l'occasion 
des Fêtes de Clisson, ils mettront en 
marche un train spécial, entre Clisson 
et Nantes-Etat, desservant les gares de : 
Le Pallet, La Haic-Fouassièrc et Vcr-
tou. 

L'horaire de ce train est Indiqué 
ci-après : 

Clisson, départ 23 h. 15 ; Le Pallet, 
arrivée 23 h. 30 ; La Haie-Fouassiëre, 
arrivée 23 h. 40 ; Vcrtou, arrivée 
23 h. 50 ; Nantes-Etat, arrivée, 0 h. 30. 

(Pour de plus amples renseigne 
ments, prière de s'adresser aux chefs 
des gares intéressées. 

Autorails rapides Nantes-Redon 
et retour 

Les Chemins do fer de l'Etat rap-
pellent au public intéressé que les 
autorails rapides circulant entre Nan-
tes et Redon et vicc-versa, sont à 
classe unique et accessibles de ce fait 
aux voyageurs de toutes classes. 

Délivrance de billets à prix réduits 
valables la journée pour Luçon ou 
Sainte-Gemme-Pétrè, le jeudi 2i juin 
1934, à l'occasion du Pèlerinage 
Eucharistique à Chaillé-les-Marais. 

Bcs billets à prix réduits de 50 % 
seront délivrés, le 2>1 juin 1934, par 
les gares des sections de lignes dési-
gnées ci-après : 

Clisson à Marans ; Pouzaugcs aux 
S'ables-d'Olonnc ; Breuil-Barret à Vcl-
luire ; Fontcnay-le-Comte à Benêt. 

(Renseignez-vous dans les gares sur 
les, prix des billets et sur les horaires 
des trains.), 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibies à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi 
te et sont livrées avec 3 laines, fran-

]co de port, et une garantie do 1" ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1934, derniers perfection-
nements : 

Rarre 1 m., atl. à 1 cheval. 
Barre 1 m. 15, att. à bœufs, 

à dix ou Uni 
Barre 1 m. 30, ait. à bœufs, 

ou chevaux 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 215, 225 ou 235 fr. 
Autres marques et FAUCHEUSES 

A MOTEUR, nous consulter. 

Type î : Livré monte avec 2 lames de 75 "7"\ 2 versoirs, 1 soô 
de 175 "7m à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 m/'u 

et 1 lame de 100 m/m 198 fr 
Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 

250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 m/m à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Type 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 ™/m, 2 versoirs 
et i soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage) 216 fr. 

Remise, aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 

Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

Faneuses 
Modèles à «ourdies, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
olcs avec larges coussiuels sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin a 
uague. Roues 1 ni. 30 renforcées avec 
oandage acier. Rclcvage au pied et a 
ni main, avec ressort d'équilibre, Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
tres. 

1.825 fr. 

1.900 s 

1.975 » 

Râteaux 

Avec 0 fourches en l pièce. 1.260 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.200 » 

Livrées montées, port rembourse 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur 1 m. 85, 2.000 francs. 

Tous modèles. Nous consulter, 

Couveuses et Beveuses 
Marque « La Nationale », à régu-

lateur bi-métalliquc ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à 600 
œufs, à partir de 395 francs. Ele-
veuses au pétrole et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à chauffage 
central, jusqu'à 40.000 œufs. Ele-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10.000 poussins. 

S'adresser au Syndicat. 

Entièrement en acier; dents plates, 
embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
tt durables. 

Séries à dents serrées et types 
légers sur demande. 

mes â Laver 
En tôle d'acier galvanisée. Sans 

fourneau, avec robinet : 405 fr. 
Avec fourneau et robinets : 730 fr. 
Avec moteur électrique et inverseur : 
1,905 fr. 

Prix départ et remise aux Syndi-
qués. 

Soufreuses à dos 
« Solfatare » double effet, à 

hélice '. ■ 139 fr 
« Mistral a double effet, à 

brosse 139 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse H4 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous 
sinets à rouleaux : 
22 dents, larg. travail lra95. 
04 _ — _ 2n,10; 
26 _ ^ — 2m25. 
2S _ —- 2ra40. 

Prix départ ushn. Remise à nos 
Adhérents et Bonification de trans-
port déduite sur facture, 

1.000 fr, 
1.100 » 
1.140 s> 
1.180 » 

Clapier pratique 
Clapier pratique, solide et écono-

mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portes 
grillagées en fort iil galvanisé n° 8. 
Entourage en fibrociment épais et 
de bonne qualité absolument impu-
trescible. 

case 

Prix 

n 
de 0t"50x0m55x0'"7O 

390 francs 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées, Robustesse des 
organes ; grande -simplicité ; vile-
brequin eu acier forge d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans. 

î mois 
4 k. 5 
ML 7 
6 k. 9 

On voit qu'il existe de 
dilïérences;: entre les besoins d'une 
truie snitée de porcelets i!c deux 
mois et ceux d'une portée d'un mois. 

La faute la plus couramment com-
mise par les éleveurs est celle qui 
consiste à ne pas faire assez de dif-
férence entre ces diverses catégories 
de sujets ; les truies dont les porce-
lets approchent du sevrage sont ordi-
nairement alimentées d'une manière 
insuffisante, ce qui provoque un amai 
glissement préjudiciable à la bonne 
venue des portées qu'elle donnera 
par la suite. H faut règ.cr le ration-
nement des truies nourrices de ma-
nière à ce qu'elles ne perdent pas 
leur embonpoint, ce qui favorise leur 
bon état de lactation, 

2° Rations pour porcelets coureurs: 

Les porcelets sevrés, qui pèsent 
nue vingtaine de kilos, mènent pen-
dant deux à trois mois l'existence de 

[« coureurs », ce qui leur permet de 
profiler de la lumière et du grand 
air, pendant leur séjour dans des 
enclos garnis d'herbe. Pour leur assu-
rer un développement corporel ra-
pide et préparer leur engraissement 
futur, on peut leur donner l'alimen-
tation suivante, réglée d'après le 
poids vif., 
Poids des ani-

maux 20 k. 
Lait écrémé.. 1 1.7 
Mélange con-

centré 0 k. 75 1 k. 25 
Eau de bois. 0 1.2 0 1.4 

: Le mélange concentré qui convient 
le mieux est à base de céréales mou-
lues. Les éleveurs danois utilisent de 
préférence un mélange comprenant 
50 <7o de blé, 25 % d'orge et 25 % 
de maïs, dans lequel nous conseillons 
d'incorporer 3 % de condiment mi-
nerai. 

On peut aussi remplacer te blé par 
le riz, mais à la condition de le faire 
cuire. 

Tous les porcs de cette catégorie 
devront recevoir de t'huile de l'oie 

de morue, à la dose d'un gramme 
par kilogramme de poids vif. 

3" Rations pour porcs à l'engrais : 
Les porcs à l'engrais, tenus dans 

des loges bien propres et suffisam-
ment spacieuses, seront alimentés 
deux ou trois fois par jour, avec un 
mé'ange de lait écrémé, d'eau et do 
farine, distribué en quantités d'au-
tant plus abondantes que les animaux 
paraîtront jouir d'un plus robuste 
appétit. Les rations' consommées de-
vront se rapprocher sensiblement des 
suivantes, calculées d'après le poids 
des animaux en cours d'engraisse-
ment. 
Poids des 

animaux 50 k. 65 k. S0 k. yô k. 
Lait écr.. 2 1.8 3 1. 3 1. 3 1. 
Mél. con. 2 k. 2 k. 5 2 k. 7 3 k. 
Eau bois. 1 1.2 1 1.5 1 1.5 1 :.S 

Le mélange concentré sera formé 
de céréales broyées (blé, maïs, riz, 
orge, sorgho) auxquelles on pourra 
incorporer, si on le désire, 30 à 40 % 
de manioc. Il comprendra 10 à 15 °/o 
d'un aliment de lest, comme le son 
de blé ou le marc de pomme sec, 
afin de faciliter le bon fonctionne-
ment du tube digestif des animaux. 
Voici deux exemples de mélanges, 
dont le prix de revient ne dépassa 
pas 70 fr. par unité fourragère. 

Mélange A .: 
Blé 22,5 Ta 
Orge 22,5 <7o 
Manioc 40 % 
Son de blé 15 '/o 

Mélange B '. 
Riz cuit calcul, en riz sec; oo % 
Orge lu 8» 
Marc de pommes sec , 10 CA> 

Avec un pareil régime des porcs 
de bonne origine, suivis depuis leur 
naissance, pèseront 20 kilos au se-
vrage cl gagneront de 100 à 5u0 gram-
mes par jour pendant la période da 
« coureurs », puis de 7i)0 à 800 gram-
mes pendant l'engraissement. Cer-
tains sujets pourrunt même dépasser 
les 1.000 grammes de gain quotidien, 
s'ils proviennent de mères bonnes 
laitières appartenant à des familles 
qui ont fait l'objet dune sélection 
attentivement poursuivie pendant de 
longues années. 

André-M. LEROV. 
Chef des travaux ae zootechnie 

ù L'Institut Xati-jnal Agronomique. 

Pour trouver le poids d'un porc 
sans mmm 

Mesurez a'abord le tour de la poi-
trine en arrière des membres anté-
rieurs, Puis ta longueur du trône 
depuis la pointe de 1 épaule jusqu'à 
la naissance de la queue. 

Multipliez le chiffre du tour de 
poitrine par lui-même, puis ie nom-
bre ainsi obtenu par ta longueur du 
corps. 

Multipliez enfin ce résultat par le 
coefficient 87,5 et vous aurez approxi-
mativement le poids exprimé en kilo-
grammes. 

Voici un exemple : 
Un porc de 10 mois mesure 1 m. 20 

de tour de poitrine et 1 mètre de 
longueur de corps. 
1 m. 20X1 m. 20x1x87,50=126 kilos. 

30 k. 
2 1. 

•10 k. 
2 1.4 

1 k. 60 
0 1.8 

Syndica aimer 
€ 

La vente des laines du syndic:», 
qui a eu lieu le samedi 2 juin 1934, 
a été assez suivie. 

Les cinq lots de laine de fcrems 
ont été adjugés aux prix suivants ; 
1" Lot du Marais 5 87 le kilo 
2f Lot de Luçon 5 42 — 
S* Lot de Champ-Sf-Père 5 37 —-
4" Lot d'Avrillé 5 22 — 
5" Lot de la Chartc-Inf. 5 23 — 

Le lot de laines d'agneaux n'a pas 
été adjugé. 

Dernier monde tout acier 

Coupe l'"50 avec charriot. 

9. cases de 0!n52x0':,53x0'n70 
Prix : 530 francs 

1"'S0 
— 2"'10 

Grand porte-gerbes., 
Conditions pour nos 

5.850 fr. 
.. 6.000 »» 
.. 6.350 »» 

250 »» 
adhérents. 

Pour vos Enfants 
Votre enfant a un an. 
En faisant à son nom à la 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, ou 4 eases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de' 
tout POULAILLER ét VOLIÈRES sur 
demande. S'adresser au. Syndicat, 2, 
rue Scribe, Nantes, 

Ficelle-Lieuse 
Sisal blanc de toute première qua-

lité. Par balles de 25 kilos garantis. 
Longueur, 330 à 335 mètres au kilo ; 
résistance à la rupture, 45 kilos. Ré-
gularité parfaite de filage. 

Prix : 340 francs les 100 kilos. 
Remise aux adhérents. 

CAISSE NATIONAIE 
 —— des —————__—_ 

RETRAITES Ess&aes' Isa V1EBEJLESSE 
un unique versement de 7.254 francs 
— vous lui assurerez une retraite — 
de 6.000 francs à partir de 50 ans,: 

En versant également au nom de votre 
enfant une somme de 3.823 francs à la 

CAISSE NATIONAIE 
D'A^SUItAMCE EM CAS DE DECES 

vous lui assurerez à 21 ans un capital de 
— — 10.000 francs ——• ■ 
A peu de frais vous aurez assuré ainsi 
l'aiwenir de vœire eaifantf 

FAIRE LIRE CE BULLETIN C'ES'l 
RENDRE SERVICE A VOS VOISINS 

Pères prévoyants, demandez tous renseignements gratuits dans 
toutes les Trésoreries Générales, Recettes des Finances et Percep-
tions, dans tous les Bureaux de Poste. Ou écrivez —sans affranchi r— 
au Directeur Général de la Caisse des Dépôts et Consignations— 

.56, rue de Lille, à Paris (7e) — sans engagement de votre part. 

■■■ les meilleures tfavaniles *«» 
les tarifs les plus «■v«TO*«Bâewn& 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi I I Juin 1934 

m . ta a . COUHS OFFICIELS MUX APPUOXlilATlFia 
ANIMAUX 

" ■ CJ o 
ta % du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

1 ? i" quai. *• quai. 3' quai. extra 1™ quai. 2* quai. f" quai. extra 

2.700 2.600 6 70 5 50 4 50 7 50 4 02 3 02 2 25-, , 4 65 
Vache* 1.785 1.700 6 50 4 99 4 20 7 90 3 90 2 70 2 10 5 es 
Taur«aiix.. 370 355 4 70 4 20 3 80 5 20 2 82 2 30 1 90 3 22 

2.635 2.500 9 20 7 50 5 80 11 10 5 52 4 27 3 02 6 65 
Moutons.... 10.134 10.000 15 30 11 00 9 00 16 30 7 65 5 20 3 95 8 15 

2.288 2.288 7 00 6 00 4 58 7 28 4 90 4 20 3 20 5 10 

Du Jeudi 1 4 Juin 1 934 

1.743 1.600 6 70 5 50 4 50 7 40 4 02 3 02 2 25 4 58 
1.162 1.000 6 50 4 80 4 10 7 90 3 90 2 65 2 05 5 05 

Taureaux.. 320 30i 4 70 4 20 3 80 5 20 2 82 2 30 1 90 3 12 
Veaa 2.49Ï 2.380 8 70 7 00 5 30 10 60 5 20 4 00 2 90 6 35 
Moin 4.817 4.800 15 00 10 70 8 70 16 00 7 50 h 02 3 82 8 00 
Porei . .. 1.8^9 1.829 6 28 5 53 4 14 7 00 4 40 3 90 2 90 4.60 

arche du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 4.855. — Maine-et-Loire. 475; 

Sarthe. Mayenne. 280; Loire-Infé-
rieure. 180: Indre-et-Loire, 95; Deux-
Sèvres, 135; Vienne. 70; Vendre. 370. 

VEAUX : 2.635. — Maine-et-Loire, 
175; Sarthe, 570; Mayenne. 20; Loire-
Inférieure, 30; Indre-et-Loire, 50; Deux-
Sèvres, 30; Vienne, 10. 

MOUTONS i 10.131. — Maine-et-
Loire. 235; Sarthe, 74; Mayenne, 162; 
Loire-Inférieure, 250; Vienne, 72- Ven-
dée. 224; Afrique, 1.420; étrangers, 215. 

PORCS : 2.288. — Maine-et-Loire, 
190; Sarthe. 130; Loire-Inférieure, 245; 
Indre-et-Loire. 125 ; Deux-b'èvres, 65 ; 
Vienne, 40; Vendée, 50. 

Pour la protection du Marché 
de la Pomme de Terre 

31. Le Bail, député, et plusieurs 
de ses collègues, ont récemment dé-
pose une proposition de loi, dont 
voici en partie le texte : 

« La Chambre invite le Gouverne-
ment : 

» 1" A pousser activement les né-
gociations avec les pays interdisant 
l'entrée des pommes de terre fran-
çaises et à prendre au besoin des 
mesures contre les pays boycottant 
systématiquement, sous divers pré-
textes, lesdites exportations ; 

» 2° A suspendre tonte entrée de 
tétail et de produits animaux étran-
gers, ainsi que les produits servant 
à l'alimentation animale, ceci dans 
le but de développer la consomma-
tion des pommes de terre pour la 
nourriture des bestiaux ; 

» 3° A organiser l'emploi de la 
pomme de terre à usage industriel ; 

» 4° A améliorer et à aménager les 
tarifs de transport qui rendent 
actuellement impossible la réparti-
tion des pommes de terre à travers 
le pays ; 

» 5° A protéger la possibilité de 
la mise au point du.calibrage mini-
mum ; ...... p. 

» 6' A étudier la possibilité de la 
mise au point du calibrage minimum; 

» 7" A prendre toute mesure ten-
dant à rendre le contrôle officiel le 
moins onéreux possible ; 

» 8° A supprimer progressivement 
toute importation de semence. » 

Sur cette proposition, M. Victor 
Desprez-Potie vient de déposar le 
rapport qu'il a fait au nom de la 
Commission de l'Agriculture. Nous 
en reproduisons ci-après les prin-
cipaux passages : 

Les membres des groupes de dé-
fense agricole de la Chambre se sont 
émus à juste titre de ia faiblesse du 
marché des pommes de terre. Ce> 
pendant il serait injuste de mécon 
naître les efforts accomplis par les 
Pouvoirs publics afin d'enrayer la 
crise qui atteint si lourdement les 
producteurs de ce précieux tuber-
cule. 

Depuis; 1932, les Gouvernements 
ont pris des décrets pour empêcher 
l'effondrement des prix. La revision 
de certains tarifs douaniers, le con-
tingentement appliqué aux importa 
tions ont, en l'occurence, contribue 
à la défense de cette culture. 

En janvier 1933, grâce à certains 
moyens dont il disposait, le ministre 
de l'Agriculture a pu dresser une 
barrière presque infranchissable £ 
l'entrée des pommes de terre étran 
gères qui a empêché l'avilissement 
des cours. 

Nous ne devons pas, en effet, 
oublier que le niveau des prix mon-
diaux, en ce qui concerne les pom-
mes de terre, est de deux ou trois 
fois moins élevé que celui pratiqué 
dans notre pays. Mais si un hiver 
rigoureux a contribué au raffermis-
sement des cours, nous sommes ce-
pendant toujours à la merci d'une 
crise nouvelle. 

D'ailleurs, notons en passant que 
l'indice des cours à la production 
oscillait encore il y a quelques mois 
autour de 200 à 250 par rapport à 
l'indice 100 de 1913. 

Quant aux primeurs, la dévalori-
sation a subi une courbe bien plus 
marquée encore. 

Quoi qu'il en soit, cette débâcle 
n'est pas particulière à la France, 
elle se fait sentir, au contraire, bien 
plus cruellement à l'étranger. Dans 
ces pays existent d'énormes quanti-
tés de pommes de terre de premier 
choix qui étaient, vers la fin de 
1933, cédées sur place à environ 
10 francs le quintal. 

Il ressort donc de ces observations 
que si notre protection n'était pas 
sérieuse nous risquerions de voir 
s'abattre sur les producteurs de 
pommes de terre une véritable ca-
tastrophe. 

D'autre part, si nous recherchons 
lés causes de nos déceptions, nous 
constatons que ces dernières pro-
viennent en grande partie de la 
fermeture des marchés étrangers. 

Les mesures prises par d'autres 
nations sont la cause certaine du 
désastre que nous déplorons. 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisal câblés, trois 

fils, qualité extra, longueur lm40 
garantie avec boucle et bout' rouge. 
98 francs le mille ; prix net; départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmettre les ordres dès mainte-
nant. 

Billes à Gerbes 
Aiguilles de fer, qualité extra, 

pour lier les gerbes. Prix net pour 
nos adhérents : 10 francs. A prendre 
à Nantes à nos bureaux. 

Journée Nationale 
du 24 Juin 1934 
Nous rappelons que la Croix-

Rouge Française organise, le 24 juin 
prochain, une grande Journée Na-
tionale de vente d'insignes sur la 
voie publique. 

Tout le monde connaît les ser. 
vices que la Croix-Rouge Française 
rend au Pays. Les anciens Combat-
tants ne les ont pas oubliés et ceux 
qui, aujourd'hui, reçoivent des soins 
dans ses nombreux établissements 
de bienfaisance, sont là pour en té-
moigner. 

Afin de pouvoir maintenir et même 
améliorer les trois mille oeuvres qui 
dépendent de la Croix-Rouge Fran-
çaise, il faut que celle-ci puisse se 
procurer, au cours de la Journée 
Nationale, les sommes importantes 
qui lui font défaut. 

Des insignes représentant l'em-
blème bien connu de la Croix-Rouge 
seront vendus le 24 juin. Nous som-
mes persuadés qu'ils obtiendront le 
plus grand succès et nous espérons 
que chacun voudra contribuer, pour 
sa part, à la réussite de cette grande 
Manifestation Nationale. 

Pour vos choux fourragers, 
n'oubliez pas d'acheter quelques 
sacs de PHOSAMO, qui, à dé-
pense égale, vous donnera de 
meilleurs résultats. 

Le Riz saorit-il la Paralysie ? 
Le riz guérit-il la paralysie ? n 

la guérit si l'on en croit un savant, 
Robert R. Williams, directeur du 
département des recherches chimi-
ques de San-Francisco. 

Il y a quelque vingt ans, M. Ro-
bert R. William se trouvait aux Phi-
lippines. Il soignait du « béribéri » 
un enfant de cinq ans, et pour le 
guérir — tous les autres remèdes 
étant infructueux — il essaya de lui 
administrer une potion faite avec de 
la poussière de riz. L'enfant prit la 
potion et sou état s'améliora rapi-
dement. Huit jours après, il était 
hors de danger. 

Depuis, M. Williams a poursuivi 
ses études sur le riz, 

— Je guérirai toutes les maladies 
nerveuses avec mon procédé, et sur-
tout la paralysie, a-t-il déclaré au 
cours d'une interview. 

I.A TONTE 
Une tonte bien conduite est au 

même titre que la qualité des fibres 
et le rendement des toisons, un élé-
ment déterminant du prix de vente 
de la laine. 

Si bien que, quelle que soit la ra-
ce exploitée, l'éleveur est assuré de 
trouver un meilleur prix et de béné-
ficier plus complètement de la hausse 
qui marque la campagne actuelle, s'il 
se conforme à des prescriptions que 
M. Georges Brearr, Ingénieur agro-
nome, secrétaire général de l'Union 
Ovine de France, expose dans le nu-
méro de mai de L'Union Ovine (128, 
boulevard Haussmann, Paris 8e). Cet-
te bonne réalisation dépend entre 
autres du procédé employé pour ton-
dre, des conditions même dans les-
quelles se pratique cette opération, 
de la présentation des toisons, du 
mode de vente, tous éléments sur 
lesquels l'auteur donne de nombreux 
renseignements essentiellement pra-
tiques. 

A côté de cette recherche, de l'amé-
lioration qualitative des laines de 
France, M. Henri Hi.tier, ingénieur 
agronome, professeur à l'Institut Na-
tional Agronomique, apporte, dans 
l'article de tête de la même publica-
tion, d'intéressantes considérations 
sur le développement possible de 
l'élevage ovin en France, où les 
« pays » de parcours à moutons sont 
si nombreux. A côté des terres riches, 
il existe d'immenses étendues, des 
régions entières recouvertes de lan-
des et d'herbes maigies suffisantes à 
la vie d'un troupeau plus nombreux 
qu'il ne l'est aujourd'hui. 

On lira avec le plus grand intérêt, 
dans le même numéro de L'Union 
Ovine, une étude du Docteur-Vété-
rinaire H. Carré, Directeur du La> 
boratoire National de Recherches Vé-
térinaires, sur la dermite pustuleuse 
contagieuse du mouton et de la chè-
vre. 

L'Institut Dentaire National 
^3, Place de la Bourse — (Angle rue de la Fosse) — NANTES 

! L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux gens de la-campagne de 
se faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes. 

Tous les soins et les dentiers leur coûtent le même prix qu'aux assurés 
sociaux. 

Avant (INSTITUT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser 100 francs. 

Les cours actuels communiqués et officiellement pratiqués par 1TXSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL sont i 

/-~. . . . .SOINS :.xï 

Depuis riNSTIl'UT DENTAIRE NA-
TIONAL, pour çes mêmes travaux 
ils ne doivent plus dépenser que 
20 francs. 

Extraction, la première. 
les autres... 

Plombage 
Traitement racine........ 

Dentier, la dent., 

•Y» .... .;. . . . . 

PROTHÈSE 

EXEMPLE : 
Dentier 10 dents, ? eroettéts et une base.... 
Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, 

plus 1 base... 
Tous ces soins et travaux présentent les 

DENTAIRE NATIONAL. 

Sfr. 
4fr. 

12 fr. 
12 fr. 

.16 «3 

283 rs 
bas t-l dents 

 153 50 

garanties do i'INSTITUT. 

y à sélection et sélection 
Sous ce titre, le Syndicat de se-

mences sélectionnées communique : 
« Malgré la propagande faite dans 

les milieux agricoles pour les fami-
liariser avec la sélection des semen-
ces et notamment des semences de 
blé, il est beaucoup de régions où 
on connaît mal les dispositions qui 
réglementent actuellement celte ques-
tion. ; ' 

» Voici les dispositions princi-
pales que contient à ce sujet le dé-
cret du 27 janvier 1933 : 

« La pureté de variété d'une se-
» menée de blé livrée ati commerce 
» doit être exprimée sur l'étiquette 
» qui recouvre l'emballage, par le 
» nombre de grains appartenant à 
» cette variété pour 1,000 grains de 
» la marchandise. 

» Le nom de la variété peut être 
» accompagné de l'un des qttalifica-
» tifs suivants, à l'exclusion de tous 
» autres : 

» De sélection : si la pureté de la 
» semence n'est pas inférieure à 999 
» pour 1.000 ; 

> De sélection originale : s'il s'agit 
» en outre d'une variété créée par 
» le vendeur et obtenue par lui et 
» sous son contrôle ; 

» De reproduction : si la pureté 
» n'est pas inférieure à 990 pour 
» 1.000. » 

» Ainsi, pour qu'une variété soit 
dite « de sélection »,,il faut donc 
qu'elle ait une pureté telle que sur 
1.000 grains de la semence offerte 
ou vendue, 999 appartiennent à la 
variété indiquée. 

» Or, il y deux façons d'arriver 
à obtenir cette pureté : 

» Ceile qui consiste à se procurer 
un lot pur, de le semer à l'abri des 
mélanges possibles et de l'épurer au 
moment de la moisson par élimi-
nation des épis qui paraissent s'éloi-
gner du type. A signaler en passant 
que malgré toutes les précautions 
prises, on ne peut pas répéter sou-
vent cette opération et vaincre les 
facteurs de dégénérescence ou d'im-
puretés dont la nature s'obstine "à 
nous gratifier. 

» Une autre méthode est celle 
qu'emploient les stations de sélec-
tion et qui consiste à partir d'un 
grain ou d'un épi, à créer une lignée 
pure répondant au type à obtenir, 
lignée qu'on multiplie avec toutes 
les précautions voulues en éliminant 
au fur et à mesure de ces multipli-
cations successives . tout ce qui 
s'écarte de la variété, jusqu'à attein-
dre le stade où la quantité de se* 
menées obtenue sera suffisante pour 
sa mise au commerce. 

» Les stations de sélection pro-
cèdent ainsi constamment à l'entre-
tien de la pureté des variétés qu'elles 
se proposent de livrer à la culture. 
Entre le moment où se sème I 
grain, où l'épi qui doit par sa des-
cendance maintenir la pureté de la 
variété et celui où la semence est 

i vendue à l'agriculteur, il s'écoule 

quatre ou cinq années de gestation 
qui ne se traduisent que par des 
frais pour le sélectionneur. Par 
contre, la méthode a l'avantage d'être 
sûre et exempte de tout mécompte 
pour l'utilisateur de la semence. 

» Par conséquent deux moyens 
d'obtenir une semence reconnue lé-
galement pure, l'un facile, rapide 
mais de garantie douteuse, l'autre 
lente, laborieuse, coûteuse, mais 
sûre. 

» Le décret qui réglemente le com-
merce des semences de blé ne dis-
tingue pas entre les deux. Mais 
l'agriculteur consciencieux et sou-
cieux de ses intérêts doit-il faire de 
même ? Nous ne le pensons pas. 

> Dans le cas, toutefois, où il vou-
drait distinguer entre des semences 
issues de l'une ou l'autre méthode, 
comment, dans la pratique, y par-
viendra-t-il ? A quel signe extérieur 
rcconnaîtra-t-il une semence obte-
nue par sélection individuelle ré-
pondant au deuxième procédé d'ob-
tention ci-dessus indiqué ? 

» Par un scelïé et une étiquette 
comportant une marque dont le mo-
dèle a été déposé et que seuls les 
membres du Syndicat des produc-
teurs de semences sélectionnées ont 
le droit d'employer dans leurs expé-
ditions. 

» Ce Syndicat, dont le siège est 
129, boulevard Saint-Germain, à Pa-
ris,, groupe, sous la discipline d'un 
règlement sévère, un certain nombre 
de producteurs qui pratiquent la 
sélection individuelle. Toutes leurs 
opérations sont surveillées par une 
Commission de coutrôle choisie au 
sein d'un Comité technique qui com-
prend les grands spécialistes de la 
sélection. 

» Cela ne veut pas dire que seuls 
les membres de ce Syndicat sont 
susceptibles de livrer des semences 
scientifiquement sélectionnées, mais, 
de par le règlement, auquel ils ont 
souscrit eu adhérant , au Syndicat, 
ces membres se sont engagés à ne 
livrer sons le titre de « semences 
sélectionnées » que des semences, de 
cette nature. 

Maisons de Commerce accordant des Remises 
nos Adhérents 
sur présentation de leur carte 

Destruction te Courtilières 
Voici le moment de lutter contre 

les courtilières, dont les dégâts sont 
souvent considérables. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents du Fluosiiicate de Baryum, qui 
s'emploie avec succès contre les 
courtilières, le rouget et le charan-
çon de la pomme de terre et du 
haricot, les perce-oreilles, les che-
nilles, limaces, loches, vers blancs 
et différentes larves. 

Pour détruire les courtilières, faire 
une pàtc avec 20 kilos de riz, ou bri-
sures de riz, pour cinq litres d'eau 
et un kilo de Fluosiiicate de Baryum. 
On répand cet appât, le soir, dans 
les champs et jardins. 

Alimentation 
GAILLARD - BRIAND, Emile Pou-

part et C'°, successeurs, rue d'Or-
léans, 13, et Ile-Glorictte, 17, Nantes. 
Remise 2 îi (sauf sucres, sels, cris-
taux). , ■ , 

Ameublement 
FOURNIER-GUERIN, 4, place de 

la Duchesse-Anne, Nantes. 
Remise 5 %, 
NONDIN & FILS, 62, place Sainte-

Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise 3 %, 

MAISON MAGOT, 51, rue du Mar-
chix, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 7o. 

Automobiles 
SOCIETE NANTAISE DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
l'Ilc-Gloriette, Nantes. 

Remise 5 7o aux syndiqués de la 
Loire-Inférieure sur fournitures di-
rectes, autres que voitures et pneu-
matiques. 

Bandagiste 
JEAN DES CHAMPS, 9, rue Boi-

leau, Nantes. Remise 5 %. 

Bazar 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
place de la Bourse, Nantes, 

Remise 5 7c. 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL DIEDISHEIM, 2, rue Boi-

leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 c/o. 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar-
ne, Nantes. Bijouterie, joaillerie, 

Remise 10 7c 

II. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-
rillcrie, Nantes, Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 c/o. 

PAV1N-PISSOT, 11, rue de ta Ba-
rilierie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 %, 

IL LAN G LOIS, 19, rue de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités. Remise 
10 %% 

Bouchons 
MARCEL NORMAND, 2, rue Gué-

pin, Nantes. Articles de cave et Ton-
nellerie. 

Remise 5 c/o sur bouchons, articles 
de caves et les soins du vin. 

J.-B. TOULON, 7, quai Brancas, 
Nantes (près la Poste). Tous articles 
cte cave. Remise 5 

Broderies 
A. CHAPEAU, 8, rue Matliclin-

Rodicr, Nantes. Broderies or, argent 
et soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 %, 

Cadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, 11, 13 

passage Pommeraye, Nantes. 
Articles pc fumeurs. Remise 10 %. 

Chaussures 
PERROUIN VICTOR, 0, rue de 

Feltre, Nantes. Remise 5 c/o. 

J. BIUAND, « Au Chat Betté », î, 
rua do la Fosse, Nantes. Remise 5 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom» 
mée », place du Bon-Pasteur. 

Remise 5 7c 

CHAUSSURES ROGER, 2, rue da 
l'Echelle, Nantes tau bas les mar-
ches du Bon-Pasteur). Remise 5 Te. 

MAISON CHARLES II ^,5, 
rue de Feltre, Nantes (ei< . ;ce la 
marché;. Remise 10 7c 

CHAUSSt S DRESSOIR, 7, rue 
Crébdlon, Nantes. Remise 5 7c 

CHAUSSURES PAUL, S, rue d'Or-
léans, Nantes. Remise 5 "/o. 

A. MARTIN, « Cordonneiic Moder-
ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan-
tes. Remise 5 7o, même sur les mar-
ques. 

CHAUSSURES RENE, 16, rue d'Or-
léans et Passage d'Orléans, Nantes. 
Remise 5 %. 

G. LETOURNEAUX, 7, rue Cuêpinj 
Nantes, Remise 5 7c, 

J.-B. LAMBERT, 17, rue Louis-
Blanc (près Gare Etat), Nantes. Spéi 
cialité chaussures de travail. Remise 
5 % . ':. ... 

Chemiserie 
MAISON LE PEH1VE, Camboulive, 

Succr, 3, rue d'Oriéans, Nantes. Chc 
miserie, lingerie, bonneterie et blanc, 

Remise 10 7o (sauf sur marques el 
soldes). 

Chirurgien-Dentiste 
Ph. F1EUX, 13, rue Lafayette, Nam 

tes. Remise 5 7c 

Coiffeur 
MAISON CLEMENT, 8, 

taire, Nantes. Remise 10 
indéfrisables et parfinuerk 

rue Vot-
pour 

Maroquinerie, cadeaux et souve-
nirs. Remise 5 7c 

AU LOGIS BRETON, passage Pom-| 
nieraye (galerie du milieu de l'esca-
lier). Cadeaux et souvenirs ; Remi-
se 5 _ 

Chapellerie 
CHAPELLERIE MERCIER, F. 

Chesneau, S', 8, place du Pilori, Nan-
tes. Remise 10 7c 

FOURNIE, chapelier, 39, rue cte 
Verdun, Nantes. Remise 10 7c 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE. 
28, place de la Bourse, et rue Tbu-
rot, Nantes, Remise 5 7c. 

P. BOUILLE, chapelier, 5, ru: de 
ta Fosse, Nantes. Remise 10 %. 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil-
Ion, Nantes. Remise 10 7c 

MAXIM'S, chapelier, 1, rue Boi-
leau, Nantes. Remise 10 fo. 

Couronnes iViortuaires 
A L'EGLANTINE, 1, rue du Mou-

lin, Nantes. Remise 10 

Cycles 
L.. CIIAPIN, Cycles Peugeot, 2, .rua 

Strasbourg, Nantes. 
Sur motos. Remise 3 %. 
Sur vélos. Remise 5 7c. 
Sur accessf-" ;s. Remise 10 7c 

DOCKS DES CYCLES, AUTOS* 
MOTOS, 50, rue de !a Fosse, Nantes, 
(angle de ta rue Jean-Jacqucs-Rous-
scau). Remise 5 7o. 

Dentelles 
• PETIT JAC-yULS, 14, rue Crébil, 
ton, Nantes. Dentelles, broderies, 
mouchoirs, bonneterie. Remise 5 7a, 

Droguerie 
DROGUERIE DU CHATEAU, P. 

jMartinetty et C:o, 10, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 à 5 7o 
(sauf sur certains produits). 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, G bis, ave-

nue Carcot, Nantes. Remise 5 7o. 

Fourrures 
FOURRURES CHARLES, 19, rue 

du Calvaire et 21, rue du Chapeau-
Rouge, Nantes. Remise 5 7o (sauf sur 
soldes). 

AU SINGE PERLE, 4, rue rraa-
klin, Nantes. Fourrures, pelleteries. 
Remise suivant importance «.u l'achat, 

Parfumerie 
SARRADIN, Parfumeur-Savonnier, 

7, rue de la Fosse, Nantes. 
Remise 5 % et timbres Nantais. 
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— J'essaierai que la Châtaigneraie ne 
s'aperçoive pas trop du changement de 
maître, gt-il un peu railleur. Votre do-
mestique m'â fait trop bien sentir, l'autre 
jour, que ce serait sacrilège et outrecuidant 
d'oser y rien changer en prétendant faire 
mieux que n'ont fait les autres. 

Je crus à un léger reproche de sa part, 
*- Bernard est vif, dis-je, pour l'excuser. 

Il aimait beaucoup cette demeure où il 
avait grandi à côté de mon père. Il faut lui 
Pardonner ses écarts de langage qui tra-
duisent mal ses bonnes intentions. 

— Oh, je suis convaincu que c'est un 
brave garçon I j'ajoute même qu'un homme 
doit être fier d'avoir un tel serviteur et 
d'inspirer un pareil dévouement... 

Nous étions arrivés --auprès de Màscolte 
Hue Bernard tenait par la bride. 

M. James Spinder m'aida à me ineltre 

en selle. 4* 
11 me présenta, une dernière fois, ses 

hommages et je cinglai mon cheval qui 
partit au galop, pendant que derrière moi, 
j'entendais la voix du nouveau proprié-
taire dire au garde chasse : 

— Savalle, ne vous éloignez pas, Maître 
Piémont désire vous poser quelques ques-
tions. 

Cet homme-là est capable de faire gron-
der le pauvre garçon qui m'a ouvert les 
portes, pensai-je avec un frémissement de 
révolte. S'il commet cette vilenie, je con-
nais une brave petite demoiselle qui 
n'empochera pas cela sans le relever ! 

Oh ! monsieur James Spinder, comme 
malgré toutes vos attentions, malgré votre 
exquise politesse et en dépit de toute votre 
bonne volonté, comme vous restez « l'usur-
pateur » pour la pauvre orpheline I 

Midi était sonné depuis longtemps déjà 
lorsque nous franchîmes la grille des 
Tourelles. 

Absorbés chacun par nos i,pensées, nous 
avions effectué rapidement le trajet, sans 
parler. 

— Madame de Borel va vous gronder, 
me dit alors Sauvage tristement. 

— Oh 1 j'ai tant d'excuses aujourd'hui, 
répliquai-je avec indifférence. 

A peine arrivée cependant, je sautai à 
bas de Mascotte etjjSans prendre la peine 
de changer de costume, je pénétrai en 
îiâte dans la. salle îFmanger. 

Ma mère s'y trouvait seule. Debout, près 
de la cheminée, elle m'attendait le front 
barré d'un pli de mécontentement. 

— Voyez l'heure, me dit-elle seulement 
en m/indiquant, du doigt, la pendule. 

— Ss sais, je suis très en retard, mais 
ne m'en veuillez pas. je vous eu prie. Je 
n'ai pu arriver plus tôt. 

— Tout au moins m'expliquerez-vous la 
cause ? rèpliqua-t-elle sans désarmer. 

— Oh ! c'est bien simple, dis-je pendant 
que ma poitrine se contractait terrible-
ment, je viens,., j'arrive de la Châtaigne-
raie I 

— Vraiment ! 
Cette explication fut sèche, mordante, 

ironique... 
Elle suffit à cingler mon courage. 
—Oui, repris-je très doucement, mais 

avec beaucoup plus de calme. J'ai voulu, 
avant que la vente de cette demeure ne 
soit définitive, y accomplir un pieux pèle-
rinage... la visiter au moins une fois avant 
que des mains étrangères n'en aient pro-
fané les souvenir. Mathieu Savalle m'en 
a ouvert les portes sur mon désir.., Oh ! 
rassurez-vous, je n'y étais pas seule. Sau-
vage a bien voulu m'y accompagner et 
à ses côtés, je ne risquais rien de déso-
bligeant ! 

— Cette visite que je blâme, m'explique 
insuffisamment les causes de votre re-
tard... elle n'excuse pas celui-ci, au con-
traire t 

--Permettez-moi d'achever, mère, Je 

serais de retour ici, depuis plus d'une 
heure si les événements ne s'y étaient pas 
opposés... J'avais terminé ma visite ; je 
regagnais la porte, le dehors, quand Maître 
Piémont est arrivé avec l'étranger de 
l'autre jour... vous vous souvenez, je vous 
ai raconté : l'automobile en panne et ses 
deux voyageurs ? 

— Oui, très bien. 
— Le notaire n'a pu faire autrement 

que me présenter ce monsieur... 
— Maître Piémont devait être extrême-

ment surpris de te trouver chez lui, 
-interrompit ma mère d'un air plus mé-
cor.teiH encore. 

— Moins encore que son compagnon 
de m'y voir... Figurez-vous que ce mon-
sicur ... i 

Je fis une pause tant ce sujet m'était 
douloureux. 

■— Eh bien î 
— Il se nomme Jacques Spinder, rc-

piïs-je avec effort. C'est le nouveau pro-
priétaire de la Châtaigneraie. 

Ma mère tressaillit brusquement. 
— La Châtaigneraie est vendue ? fit-elle 

à mi-voix. 
— Oui. 
Il y eut un lourd silence. 
Je voyais sur le visage de ma mère que 

l'événement lui tenait plus au cœur qu'elle 
n'avait voulu me le montrer jusque-là. 

En cette minute, j'eus la prescience que 
son âme vibrait avec la mienne. 

Mais elle domina vite ce qu'elle devait 
considérer comme une faiblesse, en ma 
présence. 

— Vous n'aviez plus qu'à vous retirer, 
alors, remarqua-t-eUe. Votre présence de-
venait là-bas indiscrète. Qu'avez-vous fait? 

— J'aurais dû fuir évidemment... mais 
les forces... je n'ai pas pu. Cette nouvelle 
m'avait assommée... surtout que j'étais 
déjà très énioliounée par ce pèlerinage... 
ces choses... ces souvenirs... le portrait 
de mon père, là-bas, dans la galerie. 
C'était la première fois que je le voyais... 

Je vis nia mère pâlir affreusement. 
— Ah ! murmura-t-clle. U y est encore ! 
— Oui, vendu avec le reste I 
Il y eut un silence véritablement dou-

loureux. 
— Continuez, eut-elle le courage de me 

dire malgré son altération. 
— Alors, mère, je ne sais plus bien... 

En entendant dire que la Châtaigneraie 
était vendue, j'ai chancelé... il m'a sem-
blé que j'allais mourir de chagrin... 
Monsieur Spinder s'est précipité et m'a 
vite fait asseoir dans un fauteuil. 

Ma mère s'était levée avec agitation. 
—: Mon Dieu ! ma pauvre enfant I Dans 

quel, état te mets-tu inutilement l 
— Oh î rassurez-vous, dis-je en souriant 

tristement, La correction est sauve : il j 
avait du monde et je n'ai pas pleuré ! 

J'attendais un mot de tendresse mais 
farouchement tendue à ne pas trahir, ses 

sentiments intimes devant moi, ma inCre 
garda lo silence. 

— A présent, demandai-je tristement, 
m'accordez-vous cinq minuties pour chan-
ger de costume et venir me mettre à 
table ? 

— Non, ce n'est pas la peine. Il est une 
heure déjà ! Mange ainsi pour aujourd'hui. 

Nous déjeunâmes dune, mais ni ma mère 
ni moi n'avions de l'appétit et c'esi a 
peine si nous touchâmes aux mets u.uu 
Félicie plaçait devant nous. , 

Au milieu du . repas, ma mère qui 
jusque-là, avait continué de garder le si-
lence, ma mère me questionna sur Mon-
sieur Spinder. 

— C'est un homme encore jeune, ré-
pondis-je, bien qu'une épaisse barbe qui 
lui couvre les trois quarts du visage, le 
vieillisse beaucoup. 11 a les manières d'un 
véritable homme du monde. Il semble jo-
liment avoir l'habitude de commander el 
d'agir. 

— Son nom indique un étranger... un 
Anglais ou un Américain, vraisemblable-
ment. 

— Il parle admirablement notre langue, 
dans tous les cas. Ij n'a aucun accent, je 
vous assure. 

— Peu importe, après tout. 
— Ce sera un voisin agréable, risquai-jô 

avec un regard en dessous. 
— Je ne fréquente personne I répliqua 

sèchement ma mère, 
(A suivre). 



I 
Pharmacies 

PHARMACIE LEMÂITRE, 18, rue 
^'Orléans, Nantes. Remise 5 %. 

PHARMACIE DE LA PLACE 
ROYALE, H. Le Bonzec. Tarif réduit 
(accordé aux assurés , sociaux), 
même pour commandes adressées 
par Poste. 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 % sur tous les produits 
(eaux- minérales et. produits à .prix 
imposés exceptés). Remise 5 7o par 
L'Optique de Paris sur les articles 
de lunetterie. 

Porcelaines 
DUMIGRON, 9, rue de la Marne 

fet 34
;
 rue de l'Entery, Nantes. POÏce-

laines, faïences, cristaux, verreries 
$tc. . Remise 5 %. 

Quincaillerie 
L. DE RO SIERS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cirque, Nantes. 
Remise, 5 7c. 

Tissus 
GEORGES GANUCilAUD & FILS, 

13, 15, 17 et 19, rue de la Paix. Suc-
cursale, 5, iuc Crébition, Nantes, 
Remise 5 7c. 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

l pour une seule insertion, 

OFFRES 
61; — Middle Wliitç. Yorkschire, à 

vendre REPRODUCTEURS tous âgés 
élevés en plein air toute Tannée ; 
JEUNES TRUIES de quatre mois ; 
TRUIES PLEINES. S'adresser " Ele-
vage dé la Juliennais, Saint-Etienne-
de-Montliic (L.-L). Visible sur ren-
dez- vous-; téléphone 49, Tarif franco 
sur demande. . -

73. — A vendre CINQ BARRIQUES 
de Pinot 1933, primé au concours 
du Loroux-Bottereau, pouvant faire 
bon vin de bouteille ; prix modéré. 
S'adresser au Syndicat. 

74; — TAUREAU 10 mois, grande 
origine laitière, par « Postillon », 
fils de « Primevère », inscrite au 
livre d'élite avec 5.394 kilos de lait 
et 324 kilos de beurre en 300 jours, 
et « Etincelante », par Trinitée (deux 
fois championne concours laiticr-
beurirer). Lctréguilly, éleveur, Su-
bligny (Manche). 

Prix-Courant 
(DÉTAI L) 

Alimentation 
du Bétail 

75. — A vendre, CHAUDIERE tim AU PONT DE LA POISSONNERIE. |
brée 9 kiloS) marque Nassiveti Pr (V, Arrouet, 1 et 3, quai Duguay-

rrouin, 2, rue Bon-Secours. Tissus, 
Nouveauté et Confection, 

Remise 5 Te. 

AU PONT DE TOUSSAINT, Allo-
peau, 1, rue Petite-Biessc, Nantes. 
Tissus-Confection. Remise 10 %j 

Vêtements 
GRANDS MAGASINS DU. PONT-

NEUF, 20, rue d'Orléans, ^antes. 
Vêtements confectionnés et sur me-
sure pour hommes et enfants. 

Remise 5 % (sauf certains articles 
réclames et vêtements de travail 
Lafont). 

AU SANS PAREIL, 10 rue on Cal-
vaire, Nantes. Remise 5 f/o (sauf ré-
clames et spécialités). 

A LA BELLE FERMIERE, 12, rue 
J.-J.-Rousseau, Nantes. Remise 10 %. 

MAISON G ARNAUD, 5, quai Fies-
selles, Nantes. Remise de 5 à 10 %. 

VETEMENTS- H. PETIT, 8, place 
du Commerce, Nantes. Remise 5 

AUX TRAVAILLEURS, rue Dos 
d'Ane, n" 52 (en face l'octroi de Pont 
Rousseau), Nantes. Remise 10 %, 

Vins 
ENTREPOTS V1NICOLES 

L'OUEST, 8, rue' Haudaudinc, Nan-
tes, Remise 3 7c sur vins de table. 
Remise 5 7c sur vins fins et ligueur* 
tinargues exceptées). 

CLISSON 
LE MAO, Chaussures, rue Basse-

içlu-Cbâteau, à Clisson. Remise 10 %. 
PHARMACIE MENEUX, rue des 

Halles, à Clisson. Remise 5 9i. Spé-
cialités et Eaux Minérales exceptées, 

LEGE 
f ERNEST ' GU1BERT, 
"Legé. Remise 5 7o, 

Tissus, à 

en-
dre adresse au Syndicat. 

77. — BORDERIE à louer de suite, 
de 5 hectares, terres, prés et vignes, 
avec perspective d'agrandissement. 
S'adresser au Syndicat. 

78. — A vendre CHARRETTE 
FOURRAGERE en très bon état, 
avec accessoires complets. S'adresser 
à M. Doucet, chemin de la Marrièrc, 
Nantes,' "'- ■ . f 

DEMANDES 
60. — CELIBATAIRE, cultivateur-

vigneron, demandé, nourri, couché, 
blanchi, muni do bonnes références. 
S'adresser au Syndical. 

Cl. — MENAGE toutes mains, jar-
dinage et maison, est demandé. 
Ecrire avec références à M. Morio, 
La Vallaie, Saint-Etienne-dc-Montluc 
(Loire-Inférieure). 

62. — JEUNE HOMME cherche 
place jardinier, soit chez maraîcher 
ou maison bourgeoise (23 ans, libéré 
service militaire). S'adresser au 
Syndicat, 

63. — MENAGE cultivateur, avec 
ou sans enfant en âge de travailler, 
demande place cultivateur ou vigne-
ron, garde ou chef de culture. 2" A 
vendre, UN BOUC de trois ans. 3* 
UN CHIEN extra pour garder les 
vaches (trois ans). S'adresser au 
Syndicat. 

67. — On demande de suite GARDE-
CHASSE, Références sérieuses exi-
gées. S'adresser au Syndicat, 

68. — On demande JEUNE FEM-
ME pour cuisine et maison cam-
pagne et iner ; bonnes références. 
A vendre, 5 C. V. CAMIONNETTE 
Peugéot, tôlée, bon état : 4,000 fr. 
S'adresser au Syndicat. 

69. —, Démande, environs Nantes, 
MENAGE jardinier, potager, toutes 
mains ; fcirime péu occupée. Sérieu-
ses références exigées. S'adresser au 
Syndicat. 

Remoulages de fèves. 
Riz Saigon n° 1 
Riz Paddy (non ^décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 
Graines de Betteraves (nous 

consulter). 
Brisures de Riz 
issues de Riz 
Farine de Manioc 
Farine ' « Le- THMÎ »'■ -potrr 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ ... .-'.-. :,-. : .y. ;. 

Farine Ariehide « Armur •» 
qualité courante 
qualité, extra-blanche 

Farine « Kystétt » 
Farine lactée T. T.,;.,.,.,,,..,, 
Maïs. pour, volailles..., 
Tourteau Coprah, en plaques 
Tourteau amélioré Cheplelin-e 

50 >» 
60 »» 

65 »» 

manque 
45 »» 

' 75 »» 

•-7-1-^ 

- 70 »» 
75 »» 

175 V» 
.175 »» 

au cours 
2 »» 

S3 -»» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Suerait » N"J 1... 67 »Ï 

— « Sucraff Î> N" 2... 65 s>J> 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % ■ 

avoine, 35 7o mélasse, logé 81 »» 
Aliment «'Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, ayoine, tqurt,) logé 85 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs ,. 81 »» 
Optima pqur porcelets. et 
truies 101 »» 
Les 10,g

s
k||os logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine., 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Opitma lait : 
cordon vert..... ... iogé 70 »» 

cordon rouge ; logé 88 »» 
Optima engraissement : 

pour bœufs logé 84 »» 
Optima veaux d'élevage : 

cordon v.çrt logé 75 » 
cordon rouge.............. logé 88»» 

karinc lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... Il 
Quantité importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson.....,.,....,,. 
Granulé condensé. 
Grande Pondeuse... 
Farine de viande alimentaire 
Farine d'os alimentaire 
Coquilles huîtres broyées..,, 

Biscuits pour Chiens 
Dog Cake n° 1 (biscuits /fa-

rine de blé) ..î.,., 140 »» 
Dog Cake ù° 2 (biscuits fa-

rine de blé avec viande).' 145 >» 

Ces prix s'entendent aux C0 kilos, 
franco de port et 'emballage en pe-
tite vitesse, pour - un minimum de 
50 kilos poids brut. 

Bâches 
Une bonne baoïe est la meilleure 

assurance : conttte-Sa piui'e 
Double coulure, -c.oji),?, reiilorec-s, oeil-

lets cuivre tous IWf inèti'cs, -'Im50 de 
pprdc. à^ehaque eoii^Hiu ciïrtiCS H cou 
lisse sur les largéur^au "choix du pre-
neur. Marques "comprises-, marchandise' 
Ycadju'FRANCO ' ïèVTES GARES de 
Loirt-lnf ériéûrc. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras....;-?..... 
Lin et Juté : vert gras 
Lin : yert gras....'.?. 
Chanvre.; N" 1 vert gras ot! 
. cachou enduit-..-.. 

—! N" 2 vert gras ou 
' cachou enduit 

— N" 3 vert gras 
Coton : A vert gras... 

— B verlr-gras.,.,......... 
C vert eras.......... 

11 50 
12 30 
13 60 

11 C5 

— D vert Iras.. 

15 70 
18 85 
13'00 
15 Ù 
1G 50 
18 85 

Passer tes commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, des bâches seront 
adressées sans iftârque, -

BIBLIOGRAPHIE 

foires et Marchés de la Semaine 
Mardi 19 juin. — Legé, Le Loroux-

Bottereau. 
Mercredi 20. -— Geneston, Vieille-

Vigne, Châteaubriant, Saint-Père-en-
Retz. 

Jeudi 21. -f- Ancenis, Hériç. 
Vendredi 22. ■— Missillac. 

Insecticide pour Cultures 
maraîchères et fruitières 

Produit . spécial pour détruire les 
pucerons, chenilles, altises, etc.. ne 
contenant aucun poison, -agissant par 
simple contact, par pulvérisation. 
Prix : 10 fr.'.le flacon, pour faire 50 
à 00 litres de solution, 

VIENT DE PARAITRE 
MAX DU VEÙZIT 

SA MAMAN DE PAPIER 
Un volume in-16 broche. Prix : 12 fr. 

Editions TALLANDIÉI), 75, rue Dareau, 
Paris (14e). 

Les livres de Max au venzit se srtl-
vent mais ne se ressemblent pas, 
quant au sujet du moins. 

Si vous voulez connaître les douces 
émotions qui vont du rire aux larmes, 
les beaux élans généreux d'une âme 
de femme aimante, les réactions de 
l'orgueil masculin, et enfin, les naïves 
impressions d'un bambin adorable de 
candeur, lisez Sa Maman de Papier. 
Ce livre ne renferme pas de pages 
dramatiques ou de coups de théâtre, 
il émeut profondément par la simpli-
cité " de scènes charmantes' qui sont 
uniquement copiées sur la vie. Tous 
nos lecteurs voudront lire cet ouvrage. 

VIN garanti nat. en p. 210 1. 1 fr. 60 
v ■ ■ ' port, fût, régie, afcsol. It. cniup. 

Ech, 2 fr. Malgré ce bas prix vous ga-
gnez encore le fût. Mi-i? Marie SUDRE, 

. propriét. St-Roch, n° 58, près MONT-
PELLIER. 

Une fourene 
^fabriquée en 

plein centre agricole 
la fourche en acier i haut* 
résistance est forgée par 
ides fils de paysans.. Ils 
savent mieux que quicon-
que ce que doit être une 

: fourche, c'est pour cela 
qu'elle a Came du terroir : 
robuste, sou pie, et 
qui ne cède jamais. 

PEMEOf 
FR EP~J5 
VALENT 

En tfantô. châ2 tous les qui/-

165 »» 
115 »» 
130 »» 
165 »» 

87 a 
55 s» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrto'U. 

Aliments mélassés 
69 »> 

Son inélassé Say ., 60 »* 
Paille mélassée Say, 50 7c. 60 fi 

Les 100 kilps logés sur wagon Raris-
Gohelins et Pont-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes «, OVOX » n" 1 pour 

pondeuse 117 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance , 122 », 
N" 2 bis, pour poussins...... 150 »>' 
N° 2 tèr, pour poussins 130 » 
N" 3, pour poules en mue.,, 130 n 

Coquilles d'huîtres, logées... 61 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 98 »» 
Farine de viande, logée 190 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Produits vitîcoles 
SULFATE DE CUIVRE 

Sulfate français/belge......... 135 » 

^-i anglais. 140 •» 

BOUILLIE BÀROUSSE G0" 
En caisse de 12 paquets carton de 

2 kil., 40 fr. la caisse, départ Nantes, 
BOUILLIE AZUR 

En caisse 1G5 »» 
Fardeaux 100 

Les 100 kilos départ Nantes. 
Quantité importante, nous consulter. 
Sulfosteatitc cuprique... ." 125 %i 
Soufre 120 »J> 

BOUILLIE IVL\CCLESFIELD 
60 7c en caisse de 50 Jdlos... 175 »» 
50 7c en ctiisse1 dè: 50 kilos,.. 105 J>J 

Diminution dfjt 25 fr. on sacs. 
 - ■ '«je» V — 

Rétablissement de la relation 
v rapide d'Eté 

entre TOURS et LE CROISIC 
<( partir-du 12 juillet 193-1 

ho service d'autorail qui a Fonctionné 
l'Jitc dcrnicT entre Tours cl Le Uroisic 
sera rétabli à partir du jetidi 12 juillet 
et circulera - jusqu'au- 2 novembre 
inclus : -.'. 1 ■ 

Aller. '— Tours, flép. S h. 03 ; Lan-
geais, dép. 8 h. 20 ; Poit-lfoulet, dépi 

S'aumur, -dépvS tfeî 48- ; Wngefs'. S h. 
dép;.. 9 h, 18 ; Ancenis, dép. 9 h. 52; 
Xantes, dép. 10 h. 20 ; La Dours.e (Xan-
•tcs)j dép. 10 h. 28 ; Saint-Xazaire, arr. 
IF h. 1G ; Poriiiclict, arr. 11 h. 30 ; 

'La ^L;uile.-lès-Pins, arr. 11 h.' 33 ; La 
Jîatde-Eseoublae, arr, .11. II. 36.; Le 
TotiligiieQ, arr. Il h. 40i;-Gat?-sur-Mer, 
arr. 11 h. 44 ; Le Croisir, ai;r

i;
 11 h. 48. 

Retour;.-r- Le.Groisic. dép. 19 h. 17 ; 
fSalz-sur-M.IT, dép. 19 h...22 ; Le Pou-
ligucn, dép. 19 h, 27 ; La Raùlc-Escou-
bla'c, dép. 19 l'i". 35 ; La Caule-ics-Pins, 
dép. 19 h. 39 ; Pornichct, dép. 19 h. 43 rfSgff? u" al* 
Salïit-Nazaii-c, dép. 19 h. 68 ; La Coursé ***Prix aux 1 

P.-O. - Midi 

(Nitntcs), arr. 20 'h.- -47 ; Nantes, arr, 
20 h. 55 ; Ancenis, arr. 21 h. 22 ; An-
géjjfsj arr- 22 h.; Sruimtir, arr, 22 h. 30 ; 
l'oH-lioùlet. arr. 22 h. 42; Langeais, 
art. 22 m 5.8 ; Toursj arr. 28 h. 18. 

Cet amoral! est à nombre de places 
strictement limité': ;" sont admis sans 
supplément les .-.voyageurs de 1*' et 
2-', classes, . - - . 

Les voyageurs de 3' classe y sont 
admis moyennant le paiement <Pun 
supplément lise de 10 francs ; toute-
fois, s'ii y ont avantage, ils conser-
vent la faculté de payer la différence 
dé prix entre la 3e et la 2" classe poul-
ie parcours qu'ils effectuent dans l'au-
torail. 

M MERCURIALES 

RELATIONS DE LA BRETAGNE 
AVEC LYON ET GENÈVE 

Accélération du train rapide d'Eté 
(toutes classes) 

de la Bretagne vers Lyon et Genève 
A partir du 1" juillet 1931 

Le Croisic, dép. 6 h. 20 (1) ; La 
Baule-Eseoublac, dép. 6 h. 42 0) ; 
•Saint-Nazftirc, dép. 7 h; 24 (2) ; Nantes, 
dép-, 8 h. 40 (2),J; Rcnnes (3), dép. 0 h.; 
Le Mans (3), dép. 8 h. 5-4 ; Tours, dép. 
11 h. 04 <2) ; Bourges, dép. 13 h, 33 ; 
Lyon Brottèaux, arr. 18 h. 45 ; Lyon-
Perracbe, arr,' 19 h.; Genève, arr. 
23 h. 30. 

Correspondance à Lyon avec le ra-
pide « - Cordeaux-Milan ». 

Voitures ■ directes toutes classes du 
Croisic à Lyon. 

Voiture-buffet entre Saint-Picrre-aes-
■Corps et Lyon du. î»* juillet au 
15 octobre. 

(1) Jusqu'au'2 octobre'inclus. ; 
(2) A partir du 3 octobre, départ ûj 

Saint-Nazairc à*f>b. 22, de Nantes à 
7 h. 23 et de Tours, à 9 h. 37, 

(3) Tous les jours du 30'juillet au 
1" septembre inclus ainsi que le lundi 
du 2 au 23 juillet inclus et du 3 au 
24 septembre inclus.* 

Grains et Farines 
Voici les Cours of/icicts des céréales 

et farines dans noire région à ce jour : 
Nantes, le 14 failli 

Farine de froment. 175 
Clé (d'après la nouvelle loi) 131 
Avoines grises ou noires ... 58 
Avoines bigarrées....- 48 
Sarrasin Bretagne 09 
Sarrasin Loire-Inférieure,. . 100 
Orge indigène 69 
Son. honné fabrication.. . . 33/34 

Ces prix s'entendent par wagon corn-
plct>, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en gotte..... 210 i 215 
Paille de-blé pressée .'. ' 205 ù 210 
Foin, les 500 kilos........ 230 à 250 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 8 jnin 
VEAUX : 001. — Le liilo sur pica : 

4 à 5.25. Tous tes kilos-'payables. 
BŒUFS : 8, — Le demi-kilo : De-

vant : Ire qualité, 2 à 2\50; 2c quai.. 
1.50 « 2 fr,; 3e qualité, 1 à 1.50. — Der-
rière .: Ire qualité. 4,25 ti 4^75; 2c quai., 
3.25 à 4 fr.: 3'ç quai., 2.25 it 2.75. 

MOUTONS : 260.Le demi-kilo 
Ire qualité. î.25 à 8.25; 2c quai., 6.251 
à 7.25. 

AGNEAUX, •— Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 601. — Le kilo sur pied : 

2 fr. 75 à 4 fr. 50. 
■ Il est ii observer que ces prix s'enten-

dent rentrés en ville, frais de marché, 
perte de kilo à déduire : 0 80, 

Morennc : 2 fr.' 85. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ fi CHAMP DE MARS 

: Nantes, le 13 juin. 
Artichauts riretons, les 12, 1S fr. — 

Asperges, la botte, 3 fr. — Carottes 
nouvelles, la botte, 1 fr. — Céleri 
branchw, 5 fr. — Choux ' pommes, 
les 18, 4 fr. — Choux-fleurs, la pièce, 
1 fr. — ;Concoinbre>, les 12, 10 fr. — 
Cerisesjle kilo, 3 fr. - Cresson, les 12, 
5 fr. — -Chicorées, les 12, 2 fr. — E'pl-
hards, le kilo, 1 fr. — Haricots verts, 

tflé kilo, 5 fr. — Laitues, le cent, 10 fr. 
— Melons nantais. 10 à 25 fr — Na-
vels; l'a hotte', l'fr. — Oscille, le kilo, 
0 fr. 50. — Oignons nouveaux, la botte, 
0 fr. 50 à 1 fr. — Poireaux nouveaux', 
la-botlc, 3 fr. — Petits pois, le kilo. 
0 fr. 60. — PéThcs/le kilo,'3 fr. 50. 
— Romaines, les 12, 2 fr. — Radis, 
les 12, 5 fr. — • Tomates du Midi, le 
kilo, 3 fr. — Pommes de terre Noir-
mou lier. ' le kilo, i fr. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 13 juin, 

ffoiÙÏES M ï'ÈRftE 
Les expéditions de Bretagne et de 

la région parisienne s'accentuent, les 
envois du Midi ne sont guère impor-

00 kilos, wagons départ, 
marchandise logée : liarbcntane et 
Châtèaurenard, CO; Cavaillon. 05; Pairh-
pol, -15; S'aint-Malo, 50; Saint-Pol, 41-
44; tloseoff, 40. 

Algérie (quai Marseille), qualités 
ordinaires 120-1-10, qualités extras 140-
150.: , • . 

Paris, ' sur carreau des Halles : Ilai-
naut, 90'r Ëcï-stcïlrigeii, 70-75; Mont-
léry, 70-75) 

CAIItOTTJÇS. — Auxonnc offre mar-
chandise iffîiivelle 100 i'r. départ, logée. 

OlGNOXfi. — H n'y a toujours que 
des oignons d'Egypte. On fait 100 à 
105 départ Marseille. 

/GILLES ET•FOURRAGES 
Pails. — Marché libre. 
pu cote par balles pressées, haute 

(ifcnsité, aux 100 kilos, départ. Centre, 
Ouest. Nord, Est : 

Paille de blé, 9 à 11 ; d'avoine, 8 
à 8.50 ; d'orge, S à 9. 

Foin. 30 it 31 ; Luzerne, 28 à 31 ; 
Trèfle. 20 à 28. 

Cours des Vins 
Muscadet 1933, la barrique. 700 à 800 
Gros-plant 1933, la barriq. 250 à 350 
Scibels nouveaux, la barr. 275 à 325 
Olhellos nouveaux, la barr. 250 à 300 
A'ocih nouveau, la barrique. 175 ii 225 

^MARCHÉglfe 
pÉGIONAUX 

■". ■ NANTES (TaîensaO 
Le ireml-liîlo : 
Bœufv*."— Ire catégorie, 6 à 12 fr.; 

2a catëfeV 1.50 à 2 i'r.; 3c catee., 0.50 
à 1 fr.',50. 

Veau. '— Ire catégorie, 5.25 à 9.50 ; 
2e catég., 5.25; 3e catég., 3.25 à 4.25. 

Mouton. — Ire catégorie 9 a 10 fr.; 
2c catég,, 7 ii 8 fr.; 3e catég., 3.50. 

Porc. — 4.50 à 7 fr. 
Beurre. 6 à 7 fr. 
Œufs. — La douzaine, 3.50 à 3 75. 

i Lapins. — 5 fr. 50. 
Poulets. *=.- 8.50 à 9 fr. 

ANCENIS 
Poulets, le aemi-Kiio, o,50 à 6 fr.; 

canards, 8 à 3.50; pigeons, la couple, 
10 à 12 fr.; lapins, le demi-kilo, 2 à 
2.50 ; œufs, la douzaine, 3 à 3.25 ; 
beurre, le demi-kilo, 5.50 à 6 fr. Veaux, 
le kilo, 4 ii 5 fr.; porcs, 4.20 à 4.50; 
porcs de lait, 110 à 150 fr. 

CANDÉ, 11 .juin. 
. Orge, 70-75 fr. les 100 kilos; avoine, 
65-70 fr. Paille, 190 à 200 fr. les 1.000 
kilos; foin, 450 à 500 fr. Poules,. la 
couple, 24-28 fr.; poulets, la couple, 
20-28 fr.; canards, la couple, 26-32 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 12 fr.; pigeons, 
la couple, 8.50 ii 9.50; beurre, la livre, 
5 à 5.50; œufs, la douzaine, 3 ii 3.25 

Porcs gras, le kilo, 4 ii 4.50; porcs 
maigres, la pièce, 150 à 280 fr.; por-
ciUpns. la pièce, 80-110 fr. 

CHATEAUBRIANT, 13 juin. 
Clé, à la taxe, sans affaires; avoine, 

65 à 70 fr.; orge, 90 fr.; sarrasin, 
85 fr.; son, 56 à 60 fr. Beurre, le kilo, 
9.50; beurre lin, 11 à 11,50; œufs, la 
douzaine, 2.75 à 3 fr. 

Poulets, la pièce, 10-12 fr.; poules, 
12-14 I'r.; canards, 13-15 fr.; pigeons, 
4-5 fr.; lapins 10-12 fr. 

Boeufs gras, 2.25 à 2.75 le kilo; 
vacbjrs laitières ou amouillantes, 1.000 

. ,. « BLALV, 12 J,,i„. 
ni 1hn

ulc^te' l):is d'affaires - fn-in 
1/1-1/2 fr, les boulangeries, 'par suif8' 
de la fennetnre des ■ i ouli, s se . , ' 
grandement approvisionnées ;' sons' Il 
a 1 fr les 1U0 kilos; seigle, % '? 

aiia^ique de 220. litres" suivau 
• dlul? de circulation c„ su'J 

beurre ordinaire, 6 à 6.50 la livre a
en

' 
danee a la hausse) ; beurre de laife 

7-'f ' ln douzaine; lait 1 10 i ' 
Rre. \oIailks : poulets, 20 'à 45 fj 

la couple <
a

.50 à .0.50
 a

 livre [-mi 
o'Vr''^'1" %

 20 ''V^c; oies, 8^ 4U fi. pièce; pigeons. S :ï 10 fr. la pair,-
«Pins. 6 à 20 fr. (2.75 à 3.25 ïa j - ' 
it), suivant âge. Bestiaux sur ni -, ^UsvV.2.

5
o u un^Zs'uU 

; ■' tonajanx- 1.50'-' & 100; gériiw* 
grasses, 2.-10 à 3 fr.;' venux, 4 à 4 21, 

&i * co"/'-nitins, 200 î 
mois ^0Pf m'sr six •s.CMaincs h «4 ' ,, 9fi lr' pièeci drames de terre nouvelles, 1 à 1.50 le kilo. 

. NOZAY, il juin, 
sei.< e lîS!Ù 5' '«voino. -56-57 -f

r
. seigle, /2-/3 fr.; orge, 70-71 IV • v,,-

rasin, 00-91 fr • fari,
 c

 171 ri". -1') r<n t.. . ••. '"f""-. i/i lr.; son. 

Cidre, la barrique, ordinaire 75-
BU fr..; pour la bouteille, 90-10(1 fr 
nrnV1 irCTn i Poulets, petits 12-14'fr, 
S . ]6^9,-fl'-: Poules, 9-13 f r • ca-nards, 12-15 fr.; lapiné 8-12 fr" 
rléMÎI 1*l'7flllD* c" •"ros ^-10.25, a,, détail 11-11.50; ceufs,. 3 fr. 

Le kilo sur pied : bœuf. 2-2 5(1- UA 

nisse J.oO-3 fr.- vache,- 1.40-1.91); veau, 
-1-i.lO , vieux moutons, 4.50-4 75 • 
agneaux, 0-6.50; porcs gras, 4.10 
90 12O.C,C,iS r *

S
M

 à ln,it '^-naines, 
on i ' c tU'"x a trois mois, ,130* 

200-270 f™1'8*'1115 tr°iS * q,lil"'c ™oi*--

SAINT-ETIEXXE-DÉ-MONTLUC 
; Poulets, la couple, gros 40 à 4'' fr 

moyens, 35 ;i -10 fr., petits 25 à ;jô f
r

"; 
canards la^ pièce 18 à 20 fr.; pigeons! 
,- C.OUpieVi0 a 12 lopins, la pièce 10 a 1b lr.; œufs, la douzaine, 3.00; 
beurre, le demi-kilo, '6 fr. Veaux le 
kilo, 4 à 5.25. 

F CLISSON 
Farine, 171 fr.; avoine, 6(i fr • 

roir 110 ir.; son, 35 à 45 fr Paille-
tés 500 kilos» 110 à 115 fr. Poulets! la 
couple-, gros 3o à 38 fr., movens 29 ;', 

4 ir„ petits 25 ù 28 fr.; "lapins, la 
lïlS?c' 8 A 11 ttfi œufs, la-douzaine 
i.ijt a 4.2o; beurre, le demi-kilo, 6 a 
O.uO. La-ufs gras, le kilo, sur pied, ï 
a bœufs de travail, la paire, 2.500 
a 4.800 fr.; vaches grasses, le kilo, 1 75 
a 3 fr.; vaches laitières, S00 à 2 200 i'r • 
veaux, le kilo, .% h 5 fr.; pores, 4.40-
porcs de lait,; 100 ii 150 fr. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Beurre, la livre, 6 à 0 25; œufs, la 

douzaine. 3 à 3.25; poulets, ta couple 
gros 50 à 50. i'r., moyens 30 à 40 fr 
petits 30 à 32 fr.; canards, la pièce! 
11 à 15 fr.; pigeons, la couple, 5 à 
6 fr.; lapins, la.pièce, 12 ii 14 fr. 

Bœufs gras, amenés 8, vendus 3, de 
2.20 ii 2.50 le kilo; vaches grasses, 
amenées 12, vendues 10, Ire qualité 
2.65, 2c quai. 2..30,;3e quai. 1.25. Vaches! 
pleines ou en lait, amenées 7. vendues 
5, de 650 à 1.500 fr. 

PROPAGANDE l PROPAGANDE 1 
L'INERTIE FAIT LES VAINCUS 
La VOLONTÉ FAIT les VICTORIEUX 

Plus de Chevaux 
poussifs , 

E VOUS SOYEZ 
ACHETEUR!!... 

D'UNE ECREMEUSE 
D'UNE MACHINE A COUDRE 
D'UN TANDEM 
D'UNE BICYCLETTE 

Course 
Route 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
mais 9a Meilleure 

STELL 

Pas de boeufs ou moutons bien gras 
sans, 

Guéris on radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé o SIROP FRUCTUS p du 
■vétérinaire suisse J. Beliwald. Le Sirop 
Fructus (brevot) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas ae la partie essaient do vendre au 
détriment do vos chevuux. Prix de la 
boîto de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi quo le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux, 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
coinmnudc. 

Un aliment trèi 
riche, très diges-
tible, très écono-
mique, qui convient 

admirablement pour com-
pléter la ration d'engrais-
sement des bœufs et aussi 
des moutons, c'est, après 

cuisson, le RIZ. 

Scrire oit Bureau de Propagande 
99. Rut de Richelieu, Parie (3>) 

Protégez Vos Porcs 
contré le mal des pattes 

La plus connue 
mmm La nlus appréciée 

! 
LES BACHES PLISSON DOIVENT A L'ORENIC LEUR DURÉE ! ii * 

BÂCHES PLISSON 

Catalogues - Renseignements 
Liste des Représentants 

FONTENEAU, ™„0M, 
21, Chaussée de là Madeleine, NANTES 

i Nouvelle Baisse îles fortes Bâches Vertes Dréniques ■ | 
| Matériel PLISSON, triples fils, avec oeillets, complètes 
| 4 m x 2.50 4 mx3m 5 m x 3m 5 m x 4 m 6 m x 4 m 7 m x 4 m g 
5 145fr. 173 fr. 209 fr. 276 fr. 330 fr. 373 fr, | 
= 8 m x 4 m 5.50 x 3.50 6 m x 3,50 C m x 5 m 7 m x 5 m 8 in x 5 m p 
| 425 fr. 269 fr. 290 fr. 399 fr. 464 fr. 530 fr. | 

A L'ESSAI EN LOCATION, avec faculté d'achat ; | 
E BON POUR UN CATALOGUE PLISSON qui contient les échantillons % 
2 des Bâches PLISSON, Sacs à Grains, Tentes rayées et unies, Cordes, etc. j S 

| PARefS - 30, Rue Toulouse-Lautîqec (17e)| f 
'"SI four entretenir «os Bâches, demandez le tarif de i'ORENIC en Bidons Ils" 

L'élevage d'un porc est une question capitale car il s'agit 
d'amener l'animal au point, le plus vite possible. 

Mais souvent l'engraissement du porc occasionne des 
déceptions. Malgré une nourriture abondante que l'éleveur 
croit suffisante, le porc, souvent, perd l'appétit, ne « vient pas 
bien » et à un moment donné apparaît le rachitisme ou 
« mal des pattes ». Le porc dépérit et l'éleveur se désole. 

COMMENT ÉVITER CES ENNUIS ? 
PAR LA » PROVENDEINE ». 

Eleveurs I Donnez régulièrement aux porcs, la Proven-
deine en mélange avec leur nourriture et vous serez émerveillés 
des résultats : appétit, santé, vigueur, croissance rapide. 

La Provendeine évitera de la façon la plus certaine 
ît le mal des pattes ». Des centaines d'attestations le prouvent. 
Or, les éleveurs savent ce que « le mal des pattes» occasionne 
de pertes. Il dépend d'eux de les éviter par l'emploi de la 
Provendeine. C'est l'aliment idéal pour assurer la croissance 
normale du porc, la formation des os, polir combattre la 
pneumo-entérite et la chlorose des porcelets. 
En vente partout à U francs le grand paquet. 

(Impôt compris). gaÉÉSSb 

PROVENDHNEv 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D" 

Ane. Maison Louis SÀNDERS, S. A., Rennes. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité (iuant à la ten'eui de la Publicité 
ei des Annonces. 

Le Gérant : Ii. l-'AIVlîli. 

Comment se soignent 
nos compatriotes 

en Amérique 
Quand on feuillette un de ces fameux 

journaux américains de o0 pages et. 
plus, on reste stupéfait de la quantité 
de remèdes de toutes soi tes qui, dans 
les colonnes de réclame, se disputent 
la faveur du public en lui promettant 
monts et merveille;:. 

Une de nos compatriotes installée 
dans la banlieue de New-York n'a 
cependant trouvé la guérison que par 
l'emploi d'un remède français. Voici 
en effet ce qu'elle écrit en date du 
15 janvier 19.J3 '. î-': ' 

• . r. . - cîia 
ti J'étais atteinte de maniansmes 

aiaus par tout te corps depuis plusieurs 
années et désespérais de quérir car je 
souffrais parfois terriblement: 

» .l'essayais en vain divers médica-
ments puis, sur le conseil d'amies, je 
commençais une cure de Tisane des 
Chartreux de Durban. Bien que je 
commençais la cure an plus mauvais 
de l'hiver, je sentis une amélioration 
croissante des le premier flacon ter-
miné. Apres le deuxième flacon, ne 

sentant plus de troubles, je décidais 
d'attendre. 

» Or, n'ayant plus ressenti de dou-
leurs depuis plus de six mois, je suis 
forcée de me dire guérie, » 

Mm° Louise BEAVSOLE1L, 
233-10, Ray Avenue Donqlaslon, 

Lonq Istand Kew-Ttork. 
Ainsi môme en Amérique, pays des 

savants et des institutions scientifiques, 
des malades, des rhumatisants, après 
avoir essayé de nombreux médica-
ments sans résultat, voient leurs souf-
frances disparaître par l'emploi de la 
TISANE des CHARTREUX de DURBON. 

Ce n'est pas étonnant, car il s'agit 
d'un remède naturel à base de plantes 
montagnardes, dont la formule fut 
mise au point, il y a de longues années, 
par le Père Géràldns, de l'Abbaye do 
Durbou. ' " 

Quel que soit le degré de civilisation 
que l'on atteigne, jamais on ne dépas-
sera la nature, jamais on ne fera mieux 
qu'elle. 

Voilà pourquoi, à votre tour, après 
tant d'autres, vous confierez voli-c gué-
rison à la TISANE DES CHA'RTREUX 
DE DURBON. 

La TISANE DES CHARTREUX Dt 
DURBON se vend 14 fr. 80 le. flacon de 
35 doses dans toutes les pharmacie* 
Demandez aux Laboratoires J. Bl-B-
THIER, n Grenoble, la brochure sur 
les vertus tsjiratives des plantes, 
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